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EN RESUME 

'lbéorie .t praxis dialeotique., O8la .ignifie que le. oondi t:ton. de 

la dia1e~tique, Marcuse le. explicite et le. justifie et qu'U en montre 

les prillCipe.les articulAtions teUe. qu ·eUe •• ont .-'hical". dans la vie 

conte.poI'aiM, ou encore exigées l partir d'eUe.. La théorie dialectique, 

nous Avon •• ou1u la réwaer dan. une t01"1l1Ùe qui a pour a.ant&ge, outre de 

rasse.bler l'es.entiel des caractériKtique. de la théorie dans une articu­

lation qui leu" est propre, de véritier la justes .. de l'application de 

nette théorie a11 niYeau des faits. Quant l la pra~.s dialectique, il DOU • 

... ble qu'UDf lecture originale de la situation historique, politique, so­

oi.le .et cul tureUe, en regard des objectit. ."'cifiques de. h ... s dans 

cette sltuatiClnl, a été etteotuée. 



REMERCIEMENTS 

Nous tenons l remercier messieurs René Champagne, Thomas de Koninck et 

Julien Naud pour nous avoir respeotivement dil'igé dans notre travail, initié l 

la pensée de Herbert Marcu.se et pour avoir corrigé ce mémoirs. Un profom 

remerciement s'adresse également l madame Monique Carrier qui a bien voulu se 

charger da la dactyloçaphie finale de ce texte. 



AVERTISSEMENT 

Voioi la liste des abréviations utilisées exclusivement pour les oeuvres 

de Herbert Marcuse et dont on trouvera les références CODlpl~tes en bibliogralitie: 

C.S. Culture et Société. 

C.T.P. Critique de la Tolérance Pure. 

E.C. Eros et Civilisation. 

F.U. La Fin de l eutopie • 

H.U. L'Homme Unidimensionnel. 

M.S. Le Marxisme Soviétique. 

P.T.C. Pour une Théorie Critique. 

P.R. Philosophie et Révolution. 

R.R. Raison et Révolution. 

V.L. Vers la LibOration. 



TABLE DES MATIERES 

Page 

REMERCIEMENTS ••••••••••••••••••••••••••• 4. •••••••••••••• ,., •••••• ,... •• i 

AVERTISSEMENT .................................................... ii 

TABLE DES MATIERES . " ............................................ . iii 

INTRODUCTION ...................................................... 1 

PREMIERE PARTIE LA THEORIE DIALECTIQUE 5 

Chapi tre 1. LE SCHEMA DIALECTIQUE. La re1atton dialectique 
est une opposition d~mique ••.•••••••••••••• ,.. 6 

Chapitre 2. THEORIE CRITIQUE ET PHILOSOPHIE. La relation dia-
lectique est historique et transcendante. •.••••• 13 

Chapitre 3. LA RAISON DIALECTIQUE. La dialectique est ra-
tio~~e11e en même temps que vécue. •••••••••••••• 21 

DEUXIEME PARTIE LA PRAXIS DIALECTIQUE ••••••••••••• a _ ••••••••• 

Premi~re Section LES MOMENTS DIALECTIQUES .......... ., ......... . 
Chapitre 4. LIBERTE ET LIBERATION. CEl qui est effectivement. 

visé dans le mouvement di9.1ectique, c'est la libé-

27 

28 

ration. . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . 29 

Chap~_tre 5. EROS ET CIVILISATION. U!' grand conflit historique 43 

Chapitre 6. LA J«>UVELLE SENSIBILITE. 
moyen de la libération. 

Tels ·sont. la fin et le 



Cllapi tre 7. 

Deuxi3me Section 

Chapitre 8. 

Cllapi tre 9. 

Chapi tre 10. 

EROS ET THANATOS. Le couple instinctuel dont 
l'opposition historique des pÔle:; est 1 1"é-
soudre. . ......................................... . 

LA RE'VOLUTIO N •••••• ft 0 ......................... . 

LA CATASTROPHE DE LA LIBERATION. La relation dia­
lectique développe un co~~it irréductible. ., •••• 

L'INDIVIDU DANS LA GRANDE SOCIETE. La réalisation 
des fins prônées par la ~ande Société implique son 
a bol1 tion. . ................... .., ................. . 

LA REVOLUTION. Elle est un donné essentiel de la 
relation dialectique chez Marcuse. . ............. . 

CONCLUSION ••••••••••••••••••••••••••••• CI ••••••• " •••••••••••••••••• 

BIBLIOGRAPHIE ••••••••••••••••••••••••••• J ••••••••••••••••••••• If. ••• 

OUVRAGES CONSULTES ...................... "" ........................ . 

IV 

62 

67 

75 

91 

95 

96 



INTRODUCTION 

"il semble qu '1 notre époque nous as­
sistions l quelque chose comme une sus­
pension de la. dialectique de la néga­
tivité." 1 

Herbert Marcuse, avant 1968, était pl'atiquentent un inconnu sur la 

sc~ne intellectuelle. Rejeté par les freudiens qui l'accusaient de trahir 

Freud, honni par les marxistes orthodoxes parce qU'il relie étroitement 

Marx l Hegel et lui donne les allures d'un Feuvbach, MI.rcuse n'était lu 

que pou ~tre nié. Et puis il y eut en France mai 68, et ces qUEllques 

étudiants qui ont voulu le premre au séri&ux. Depuis ce temps on le lit, 

on l'écoute et on essaie de le critiquer. Ses attaques portent ~ les 

comportements des sooiétés industrielles oontemporaines, et sa pensée polé-

Mique, ironlque ou romantique, mais toujOU1."S exce8s1vement. rationnelle, ne 

m&lXIue jamais de dénoncer ouvertement les élémentrs négatifs de cas sociétés. 

l P.T.C., p. 211 



Aussi écrire sur Herbert Marcuse est-il d'autant plus important que l'on 

écrit au sujet du présent, du social, de l'humain en train de se raire A 

travers la politique et l'éthique des sociétés actuelles. 

2 

Mais ce qui retiendra notre attention dans ce travail, c'est l'aspect 

dialectique de l'oeuvre de Marcuse. Les premi~res lignes o.e la préface A 

Raison ot Révolution nous apprennent que "œtte étude a été écrite avec 

l'espoir d'apporter une contribution A la renaissance moins des études hégé­

liennes que d'une facul.té mentale en danger de disparition: le pouvoir de 

la pensée négative" 2. Or Marcuse consid~re la négation comme étant la 

"catégorie centrale de la dialectique" 3. C'est donc dir6 tout l'intér&t 

qu'il porte A la pens" dialectique. il a par ailleurs consacré de nOll1-

breuses pages l Hegel et c'est en affirmant. &tre "assez hégélien pour croire 

qu'ellefl (les oeuvres positives) ne peuvent &tre récupérées qu'A travers 

leur Aufhebung par le dépassement des formes en lesquelles ces réalisations 

ont été transmises et perverties,,4qu 'il rép:md l. François Perroux en 1969. 

On pourrait nomMer l'horizon de Marcuse dialectique; encore faut-il 

bien voir de quelle dialectique il s'agit, et d'abord s'iJ. s'agit de dialec­

tique. La question de la dialectique porte sur la méthode, certe!t, mais 

bien plus encore, elle demalXie comment le m~lXie est perçu, et si ce comment 

de la perception rejoint le comment du lIlOmf9 m&me. Cet,; Auf'hebung des con-; 

traires par le mouvement de la révolution répond-il du lIlythe ou de la 

réalit&1 Qu 'est-ce q'~e c'est que cette négation déterminée? Si, comme 

2 R.R., p. 41 

3 R.R., p. 41 

4 François Perroux interroge Herbert lûrcuse ••• qui répond. p. 207 



l'affirme Robert Castol dans sa présentation de Raison et Révolution, le 

projet de Marcuse est un possible l la man1~re du projet politique de 

Platon~ C5Jc 'est qu'il manque dans ses fornements ll&mes et qu'il ne dif­

f~re pas des visions utopistes communes. Marcuse prétern :retrouver la 

réalité du monde de l'homme et la mener l sa perfection. Cette prétention 

est tout , imprégnée chez lui du discours dialectique (ce qU'il faudra mon­

trer ) • Et s'il s' avél'ai t que ce genre de discours, pour quelque motif 

que ce soi t, tienne plus de l'imaginaire que du r'el, c'est tout,., la pers­

pective de notre auteur qui en subirait le discrédit. 

C'est sérieux! Car Marcuse annonce une révolution qu'il veut jus­

tifier; il pr~Che un Eros qU'il affirme possible et décisif pour le sort 

des hommes et l'abolition des dieux. il accuse des millions d 'hcmmles 

d'~tre des sous-hommes, des gouvernements dit démocratiques d"~e des 

dictatures, il soupçonne leurs libertés d'aliéner et leurs pouvoJ.rs de 

détruire. 

il faut y voir de plus pr~s. Qu'est-ce qui justifi6 quoi? Est-ce 

la dia.lectique qui exige la révolution, ou la révolution qui a besoin, pour 

se justifier, de la dialectique? Pour le savoir il faut regarder atten­

tivemer.t ce qu'est la dialectique Chez Herbert Marcuse. 

Nous allons tenter dans cet essai de réporrlre 1 deux questions. Il 

faudra savoir en premier lieu comment ap~ait 1 Marcuse la dialactique. 

Cela regarde la conception théorique qU'il peut s'en faire et les soUrces 

o~ il puise cette conception. On devra ensui te d-9gager l l'intérieur de 

ses écrits, par une sorte de "lecture entre les lignes", les applications 

5 '.R.R. ~ p. 31 
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pratiques de cette conception théorique. Mais on ne peut s'atterrlre l ce 

que ces deux questions soient exposées absolument séparément. Ma.~cuse n'a 

jamais ecrit un livre traitant explicitement de la notion de dialectique. 

Il nous en parle ici et n. tout au long de son oeuvre l travers las com­

mentaires de tel et :Ml penseur, ou l travers tel et tel fait. D'ailleurs, 

en ce qui nous concerne, nous abordons la douxi~me question dans le but 

avoué de mieux répomre l la premi~re, et non principalement pour cri tiquer 

en soi les solutions éthiques et politiques de l'auteur. Et ceci parce que 

nous croyons que répondre l la question de savoir oe qu'est la dialectique 

pour Marcuse est une condition indispensabla et préliminaire l toute dis­

cussion sur les solutions des probl~mes abordés par notre auteur. Pourquoi? 

Mais parce que nous ne voyons pas comment quelqu'un pourrlLi t vraiment COIIl­

premre les écrits polémiques de Marcuse s'il ne les lit pas d'abord avec la 

conacience qu'ils sont l'application d'une façon de penser bien particuli~re, 

ce qui va influencer profoniément ' la mani~re dont n'hporte quelle pro-

blématique sera débattue. Parce que la méthode dialectiqu.e est l la fois 

façon origill8.le de penser pour le sujet et d'exister pour le monde (nous 

le verrons plus loin), il nous semble alors d'autant plus important de 

bien savoir lire les écrits d'un dialecticien avant de l~s critiquer. 

Notre étude consistera effectivement dans une lecture des écrits de Herbert 

Marcuse qui tienne compte de cette spécifiai té du type da pensée dont ils 

originent. Connattre l'aspect théorique de la pensée de Marcuse et en 

vérifier les applications pratiques, voill le sen~ et la fin de ce travail. 



PREMIERE PARTIE 

LA THEORIE DIALECTIQUE 

Il importe, dans cette prem1~re partie, de èien remre canpte de 

l'aspect théorique de la dialectique telle que Marcuse la conçoit, de si­

gnaler en quoi consiste pour lui une relation dialectique: elle est oppo­

sition dynamique, elle est historique et transcendante, elle est ration­

nelle en même temps que vécue. 



CHAPITRE l 

LE SCHEMA DIALECTIQUE 

La relation dialectique est une oppo­
sition dynamique. 

Dans une "Note BUr la Dialectique" écrite en 1960 et qui constitue 

la préface l Raison et Révolution, Marcuse présente la négation dialectique 

COll!!lle cri tique: "cri tique d'une logique conformiste", et "cri tique de 

l'état de choses existant menée sur son propre terrain, une critique du 

syst3me établi qui rame ses propres promesses et ses propres possibilités". 6 

6 R.R., p. 41 
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En ce qui regarde la critique de cette "logique conformiste", nous décrirons 

bri3vement un peu plus loin (p. 18) les reproches qui sont adressas par 

Marause 1 la philosophie analytique, "logique conformiste lN par excellence. 

Mais la derni3re expression retiendra plus particuli3rement notre attention. 

Tout le travail dialectique consiste ici 1 critiquer un état de fait en 

tant qu'il renie ses possibilités. 

Déjl l'expression contient le mode da pensée dialectique, ear elle 

indique l'opération par laquelle on compara dans une chose ce qu'elle est 

ou n'est pas avec ce 'lu 'elle peut et doit Itre. Et cette opération cons­

ti tue l'angle de peroeption proprement dialectique. "La d.ifférence entre 

le réel et le possible, dit Marause en comm.entant Hegel, 8st le point de 

départ du mouvement dialectique... Les choses finies sont "négatives", 

c'est 11 leur caractJ.re distinctif; elles ne sont jamais ce qu'elles 

peuvent et devraient être... La chose finie porta en son coeur "cette 

inquiétude absolue", le tourment de "D'Itre pas ~ qu'ellA est".7 Penser 

dialectiquement, c'est penser une chose dar..s sa relation entre cequ 'elle 

est immédiatement sous nos yeux et ce qu'elle est apte 1 ~tzoe pour asSUtller 

sa définition~ pourrions-nous dire. Penser dialeotiquement, o'est penser 

la relation dans laquA lie se trouve un h0M!\t8 qui, par déf~.ni tion, est libre 

lorsqœ1mmédia tement devant nous, il est esclave. Le regard se si tue dans 

un entre-deux. 

De plus, Marause a préoisé la position conC!"3te qui caraotérise 

toute son oe'uvre. Il s'agit d'une critique d'un "état de choses existant 

menée sur son propre terrain." 

La relation dialectique est une relation de conflit, de contradiction, 

7 R. R. , p. 110 
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d'opposition, une relation contenant toujours une négation. ·Le pouvoir 

de la pensée négative, écrit-il, est la force motrice de la pensée dialec­

tique employée comme instrument pour analyser le monde des faits dans les 

termesm~l1les de son inadéquation interne.·
8 

L'inadéquatitln inter-ne re­

préeent.e d'abord l'ul'.1on de la pensée de la chose 1 la chose elle-lI.~me. 

La pensée est négativo parce que la chose pensée contient dans son rapport 

avec le monde cette négativité. La pensée reproduit la négation de ce qui 

est nié dans l'~tre immédiat de la chose. Il Y a contradi.ction et négation 

au ni veau de la pensée parce que la chose contient ces éléments e Un homme 

esclave est un homme en contradiction avec lui-même, un homme qui habite 

donc une situa.tion qui le nie en tant qu'il est ur. homme; il se situe dans 

une inadéquation interne. Marcuse se tiendra 1 ce niveau dans son analyse; 

il ess&iera toujours de dénicher,dans l'amas des faits sociaux et psycho­

logiques, les situations qui emp;chent les hommes d'~tre des hommes et il 

dwvra, pour ca faire, mettre en relation ces situations avec les possibles 

des hommes. luis il y a plus. 

L'inadéquation interne s'entend en effet dallS un sens plus restreint 

en ramenant l~s possibles humains aux possibles concrets offerts l l'in­

térieur d'une situation concrate. C'est ce qui éloignera Marcuse de la 

dangereuse facilité de l'utopie. Un cri tll·e valable de la non-utopie des 

possibles, de la fin de l'utopie, dira-t-il, ·c'est quand les forces maté­

rielles et intellectuelles capables de réaliser lA transformation sont 

techniquement présentes, bien que leur réalisation rationnelle soit em-

pêchée par l'organisation existante des forces productivf\5 .9. L'inadé-

8 
R.R., p. 42 

9 F.U.,p.10 



9 

quation interne a lieu lorsqu'une situation offre des possibles aux hommes 

tout en les leur niant, lorsque la négation se présente franche EJt contra-

dictoire l l'intérieur même de cette situation si on la juge d 'apr~s ce 

qu'elle peut donnar. Ce n'est pas par manque de rationa11 té que la pensée 

dialectique se pose com.m.e contradictoire lIlais bien parce qu'elle reproduit 

fid~lement les contradictions concr3tes. Klle est la pensée de la contra­

diction et du mouvement d'une chose 1 travers ses contradictions at néga-

tions '9'9rS sa vérité. "Le schéma dialectique corraspond ) . (et il est ainsi 

"la vérité de M
) un monde imprégné de négativité; u..'l monde o~ chaque chose 

est autre qu'elle n'est vraiment, et o~ l'opposition et la contradiction 

représontent les lois du progr3s. "10 

le moteur de la pensée aussi bien que du vécu dialectique, c'est "le 

besoin impérieux de surmonter la négativité .11 Ce qui est visé, c'est 

la pos1.tion absolue, le point limite, le œrc1e o~ le possible et le vécu 

trouveront leur adéquation. Ce point limite, parce qu'il est au niveau du 

véCUs visée historique, fait que la pensée dialectique a son lieu privilégié 

dans l'histoire. "L'analyse dialectique, ~n définitive, tem l devenir 

une analyse M.storique. "12 Marcuse s'appliquera 1 lIlontre:x- l'insertion du 

futur dans le présent, et en quoi celui-ci refuse ce qu'il devrait amener. 

L'entre-deux dialectique concerne autant le vécu en lui-m&ae que 

les simples possibilités par rapport au vécu. Du cSté du vécu 11 y a les 

faits, souvent difficiles 1 nommer et l mesurer et de l'autre cSté, les 

possibles, toujours plus ou moins reconnus, qui s'acheminent vers la 

10 R R •• ,p. 95 
U R.R., p. III 
12 

44 R.R., p. 
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réalisation de concepts t.1s que Bonheur, Liblrté, ConscieBoe", etc. lAt pos­

sible pa!' défini ticn transcende le rai t, il Ta au..ùll, plu loia que le pré­

.. nt t-éd1at. Dans son introduction l L'Haae UDidiaeDSio!U8l, llJav.tev don­

JW UR8 détinittoa expre ... des teraes -transoem.er- "t -tr.asoeDdanoe- qui 

-désignent des terdanC611 dans la théorie et la pratique qui!i dans lUl8 société 

doJmée, -dépassent- l'uniTers établi du discours et de l'aotion Ters MS pos_ 

sibUi tés historiques r'elles _l~ loi encore les tel"ll8S reutreignent lev 

sens: de 1& trauoem..noe de Dieu, nous pasaons l la transceJdan08 d'un pos-

sible nr un rait. Cette idée garda touterois UM ~rmotatlon de perreotion 

et, dans le .ou ...... nt historique, l'id" d'lU), progras erreotir. 

Mal'CUH .., prOpoH, l quelques repri... clan. ..s traT&UX, de raire Ge 

qu. 'U appelle \lM .- théorie cri tique, soo1&1- .t historique qui a pour .tru. ... 

ture ceUe d , .. 't aD&l.,._ 'transoenlilant.' des rai ta en les eolairant par levs 

rtrt.ual.i té., l.s dmloppaents qui leur .oni. retu.és _l~ Cett. cri tiq1l8 .. -

rait -en rér"ence l la phUosophie c:lialeetiqlle et l . la critique cà l'éooDO­

Ide poli tique .. 1.5. Il 8 'agit donc cl'UDI aD&l.yse dialectique dans 1& .nre ol 

elle s'attache l reeoDDaftre l'entl'e-deux MBtraCilictoire d •• raits an aollft­

.. nt vers leur position absolue, o'e.t-l-dire ftrs leur adéquation avec leurs 

virtualités. 

On peut voir apparai:tre d~. u1nteDant le sah_ dialeotique de: base 

de la penaée de Marca.s.. Ce sohe.. Ws général oceporte ~11X types de con­

tl.-adicticns, l'un se r0rftoant l l'1Md,~tion iaterDi en tant que 

1) H.U., p. 19 

1" K.U., p. 19 

1.5 4 C.S.P. , p.19 
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l'immédiat ne manifeste pas ses possibles, et l'autre désignant l'inadé-

quation stricte de deux vécus. Voici un homme libre et pourtant asclave: 

premi3re contradiction, car il est insensé de ne pas être ce que l'on est. 

Voici le mattre qui emplche sa libération: secome contradiction, et il est 

d.oublement insensé que quelqu'un empêche un homme d 'être ~ qU'il est! Le 

mouvement dialectique consistera donc l soulever CElS deux types ~.e contra-

diction~, c'est-l-dire 1 viser comme buts los possibles qui transcement 

les faits et 1 les a.tteirrlre en écartant ce qui empêche C&S possibles de 

devenir effectifs. 

L'essentiel de la dialectique pourra donc s'exprimer dans la formule 

suivante: 

--t-

\ 

x + 
Voici la signification des symboles: 

+ : Le transceDiant (exemple: la liberté). 

L==::J : Le transcerdant nié, incapable de se manifester dans un sujet, 
/ 1 

d'o~ la nache ~. (exemple: l'esclave). 

Le négateur qui empêche le transcemant de se manifester, d 'oa 

la n'che \., et qui Crée par conséquent le tra:nscenda,nt nié. 

(Exemple: 19 martre qui refuse la liberté 1 son esclave). 

~ Le mouvement par lequel le transcemant nié renverse le négateur. 

(exemple: la révolte de l' esclave) • 



12 

_1~ : Positivité du transcerrlant obtenu par le mouvemez!t: ;::::--1 X 
= (exemple: la liberté maintenant effective de l'l:I.ncien esclave.) 

Voici la lecture nol'DltÙe de cette formule, Le transcemant nié( __ / 1)-
niant le négateur t X -- se pose comme effecti'fité (--- +-). 
Et voici enfin une lecture appliquée de cette formule: I.e mattre nie la 

liberté de cet homme + 
/ 

lequel se libérera effectivement en 

\ 
r:::=- -, 

renversant l'autorité de son mattre r::==! )Z -- +. 
Nous croyons que c'est en vérifiant les rapports des termes comme 

philosophie, raison, liberté, Eros, révolution 1 oette formule que se déga ... 

gera vraiment le fond de la question dialectique. Cette formule oonti­

nuera de porter ses fl"Uits et, par Il, répondra de sa justesse. 



CHAPITRE 11 

THEORIE CRIfiQUE ET PHILOSOPHIE 

La relation dialeotique eat histo­
rique et transoelldant.. 

lA. rapports de notre auteur aveo 1& phUoaopbie .ont 08l1X d'un Marx 

"hégélien- si Oft peut dire. La th'" de doctorat do Mar=- porte sur L'OIl­

j;glog1e de ~el et 1& 'lhéorie de l'Historiai té. NIas P01lT8_ DOUS attel!ldre 

1 ce que le tra1te.ent qll'U fera de la dialeotique soit é~oit.eUllt rattaché 

1la peuée de Marx, 11&1. en tant ctue Marx est lu1-Mae t'Na pN8 de Hegel pour 

M teDir', ooaae l'écrit 1 son propos Mar_Mil -.n prenant 1m8 position orit.ique 
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l l'égard de Hegel, ( ) au coeur de la problématique hégélienne ~l~ 

Otez Hegel, dira Marcuse, "la philosophie se treuve ( ) chargée d'une 

mission historique: présenter une analyse exhaustive des contradictions 

régnantes dans la réalité et démontrer que leur unification est possible. 

La. dialectique découle ainsi de la constatation que la réalité est une strue­

ture de contradictions. Hl? Cette interprétation unilatérale des travaux de 

Hegel qui passe sous silence les fondements théologiques da la dialectique 

hégélienne, Marcuse la prend enti~rement l son compte. Mais elle accorde 

l la philosophie une valeur absolue alors que Marcuse, l 1.9. suite de Marx, 

recherche le dépassement de celle-ci. C'est pourquoi il distinguera philo­

sophie et théorie sociale. "L'apothéose de la philosophie est en même temps 

son abdication: dégagée du souci de l'idéAl, elle est en même temps dégagée 

de son opposition l la réalité, c'est dire qu'elle cesse d'être philosophie ••• 

(Mais) la crl,tique ne cesse pas, elle prend seulement une autre forme: les 

efforts de la Raison incombent désormais l la théorie sociale et l 1& pra­

tique 00ciale."18 C'est comme si Marcuse gardait de la philosophie (Hegel) 

sa perception pour s'en éloigner aussitôt en insistant sur le carac~re 

maintenant pratique de la pensée 00. il s'agira, pour une théorie sociale, 

de "regarder les alternatives historiques qui hantent le $.fstltme social 

établi sous forme de forces et de tendancefi subversives H19. 

16 R.R., p. 120 

l? R.R., p. 83 

18 R.R., p. 75 

19 H.U~, p. 20 
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~ gram reproche adressé par Marcus~ l la Ibil osophie et maintes fois 

répété, c'est finalement d'avoir été la victime de l'histoire en évitant 

toujours la solution historique des probl~mss philosophiques. Par' contre, 

la théorie critique, ellIe, "pose la question de la vérité et de l'univer-

sali té du bonheur en explicitant les concepts par lesquels elle tente de 

déterminer la forme la plus rationnelle de la sociaté "20. Ce que Marcuse 

demande l la philosophie maintenant, c'est 1e cesser de philosopher et de 

s'engager: "a partir de la connaissance de la vérité qui lui est accessible, 

la philosophie doit s'engager dans les besoins de l'existence contemporaine, 

les promouvoir selon leurs possibilités historiques "21. ~ refus d'engage­

ment constitue l l'intérieur de la philosophie une erreur proprement philo­

sophique car il vide ainsi les catégories de. leur contenu. "Quarrl la phi­

losophie en arrive au point de décrire les juifs persécutés et las victimes 

du bourreau comme étant et demeurant des Stres absl'Jlument libres et mattres 

des choix qu'ils font, c'est que ses propres concepts philosophiques sont 

, , .. 22 
tombés au niveau de la pure et simple ideologie. 

L'aboli't.ion marxiste de la philosophie a lieu en l'amenant l se muer 

en une théorie cri tique, l se nier elle-m3ma d' ellEl-m'me, pour conserver l 

ses concepts leurs significations. "La théorie marxiste ne peut plus déve-

lopper la dialectique comme logique; son 12g0S est 1& réal1 té his torique 

et son uni ver sali té est celle de 1 'histoire. n23 Toute la vision hégélienne 

20 4 C.S., p. 19 

21 P.R., p. 154 
22 C.S., p. 231 

23 M.S., p. 193 (C'est nous qui souJ.1gnons,. ) 



de la dialect:i.que s' ach~ve en se concrétisant, l'ontologie devient l'histoire, 

"la tension ontologique entre l'essence et l'apparence, ent..re "est" et "de­

vrai t" est alors une tension historique "24. 

\ 
Ce que Marcuse, avec les marxistes, retient par ~ontre de la philo-

sophie (Hegel), c'esttDut l'arri~re_plan des valeurs Philosophiques. Il ne 
1 

les transforme pas comme telles, 11 les ach~ve en les réinterprétant l l'in-

térieur des contextes historiques particuliers. En 1929, il écrivait que 

"la val~ur intrins~que d'une activité philosophique vérita~e n'est pas mise 

en question mais déjl posée comme un postulat "2~ 

D'ailleurs, chez Marcuse" la structure et 1'3 contenu m~me de sa 

théorie cri tique ne peut se penser sans cet arri~re-plan philosop~'lique. Il 

garde la dialectique (hégélienne) et veut l'achever. C'est le type m~me de 

l'Aufhebung: "'nier et conserver." Il l'ach~ve en historicisant ses concepts 

(sujet, universel, liberté, etc.). n répoDi l Kant ou encore au Sartre 

de L'Etre et le Néant que la liberté n'existe pas vraiment chez J.'irdividu 

s'il ne peut la vivre socialement, de m~me 'lu 'il a répondu l Luther et 

Calvin que le bonheur ne rev~t aucune signification l moins d "tra vécu 

historiquement. Mais il regarde ces fins que sont la liberté et le bonheur 

comme mcteurs de sa tlléorie sociale en tant qU'ils sont dEl5 besoins qui 

poussent les hommes l agir de la m~me mani~re que lorsqu'ils ont faim ou 

soi!. De plus, ces visées seules permettent le pollvoir de la pensée néga­

tive parce qu'elles font figure de positifs absolus et, par Il, sont ca­

pables de susciter la destruction de tout ce qui aTr~te l&ur réalisation. 

Ces possibles exigent en l'homme leur accomplissement. 

24 H.U., p. 181 
25 . P.R., p. 127 
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Marcuse a publié en 1937 un article inti tulé ~ La Philosop1!..ie et la 

Théorie Critique dans lequel il rattache explicitement son travail l celui 

de la philosophie, et cela sous le signe de ~'héritagen26. Il s'agit 

vraiment de ga,rder le contenu de la philosop..;ie et de l'achever. Ainsi, 

dira-t-il de la raison que "la construction de la raison par la philosophie 

trouve son ach~vement dans la !:rtl;1tion de la société r8.isonnable ,,27. Mais 

l~ principal héritage que laisse la philosophie l la théorie critique semble 

être celui de la dialectique elle-m3me, héritage perceptibJ.e dans cet ar-

ticle par le moyen terme de raison. En effet, si la raison est posée en 

philosophie comme instance critique, elle représente un mode d'&tr.e des 

honl!1les qui est d~s lors typiquement dialecti.que. "Si, écri t Marcuse, le 

monde était lié (en Ph~losophie) par la pensée raisonnable et ne pouvait 

s'en passer, alors tout ce qui était en contradiction avec cette raison, 

tout CEl qui n'était pas raisonnable, devait &tre dépassé. n28 Cette com-

bativité dialectique de la raison qui perço:tt l'état de choses existant 

comme différent d'elle mais destiné l lui rassembler enfin, la théorie cri-

tique la fera sienne dans des termes qui se veulent la réalisation effec-

ti ve de cette l"aison pbilosophique. "Comme la philoso:til1~) elle (la 

théorie critique) s'oppose au verdict de la réalité et au positivisme sa­

tisfai t. Mais contrairement l la philosophie, ella ne puj,se ses objectifs 

que dans les terxiances du processus social. ,,29 

Comme la philosophie (Hegel), Marcuse analyse les :raits selon le 

schéma dialectique mats, contrairement l elle, il en oriente le mouvement 

26 c.s. t p. 171 

2:? C.S. , p. 157 

28 C.S., p. 151 

29 C.S., p. 158 
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vers la transformation des processus sociaux existants. 

Lorsque enfin, dans L'Homme Unidimensionnel (publi~ en 1964)~ au 

chapitre de "La. Philosophie et son Engagement Historique", Marcuse va s'at­

taquer l la philosophie analytique, c'est au nom de Hegel qU'il le fera, et 

particull~rementen ce qui concerne le traitement des universaux. .u, fait, 

écri t-il t que la philosophie analytique se réf~re l une réalité de pensée et 

de parole mutilée apparaît nettement dans la mani~r~ dont elle aborde le 

problbe des ur..1versaux •• .30 Or Marcuse voit l'essentiel de la question l 

la mani~re de Hegel, c'est-l-dire les universaux, pour lui comme pour Hegel, 

contiennent toujours plus de réalité que leurs représentants concrets; ce 

sont eux qui les fondent et qui revendiquent pour aux une formulation adé­

quate que 1 'histoire devra fournir. :' "Pour parler clairement, "la Nation" 

ou "le Parti" devraient pouvoir se ramener l leurs composants et lIeurs 

c.onstituants individuels. ~ fait qu'ils!!!. le peuvent :e!! est un fait 

historique. "31 En sœua.e, l'universel ne devrait ,.s dépasser le concret 

mais le concret doit devenir universel. 

il en va de metme des universaux substantiels tels que Esprit, Cons­

cience, :se,"uté, Justice, Bonheur et leurs contrairas. ~u.r position face . 

l la réalité vécue en fait des instances éminemment critiques. "L'uni­

versel appréhende dans une meme idée les possibilités qui sont réalisées 

et en m'me temps bloquées dans la réalité. "32 Cette façon de voir, si 

elle montre les limites et l'erreur de la philosotl.iie analytique en ce 

qu'elle se propose de réduire les universaux l leurs déterminations 

JO H •U.,p.253 

31 6 H.TJ., p. 25 

32 H.U., p. 226 
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actuelles, 1 la somme de "toutes les déterminations que les hommes ont jugé 

dignes d '&tre retenuesH
:
n, elle introduit par ailleurs tout à fait le schéma 

dialectique comme mode de pensée et d 'exis-œnce • 

Mais 11 o~ Marcuse se sépare de sa source hégélie~, c'est loraqu'il 

enlave 1 l'universel son "statut métaphysiqu~ d'un objet éternel" at le pré­

sente comme "celui d'une éventualité pour une actualité "34-. il relativise 

ainsi ~s notions et présente leur indépendance comme des transgressions 

illégitimes da type historique, et c'est de cette façon finalement que leur 

valeur objective peut ~tre démontrée; elles peuvent alors 3tre "empiriquement 

défin1es"35 en tant que "projets historiques transcendants" dont la vérité 

"dépend de la vérité du projet en réalisation" 36• 

Voill le point o~, chez Marcuse, la philosophie se transforme en enga­

gement historique, fir!&lement en théorie cri tique et en action poli tique. 

Il s'agit alors de définir un état présent avec ses propres possibilités 

an rapport avec un projet historique donné. L'opération dialectique s'ef­

fectue par la rencontre d'un projet avec ses possibilités réelles et par sa 

confrontation avec des structures sociales, économiques et politiques qui en 

déniel'lt l'effectivité. "La négation (dialectique) proœde sur une base 

empirique: elle est un projet déjl en marche et qui doit le dépasser: sa 

vérité est une possibilité qU'il faut déterminer sm" ces bases. "3',' 

33 H.U., p. 236 

)4 H.U., p. 267 

35 H.U. , p. 272 

36 H.U. , p. 273 

37 H.U., p. 275 
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La formule utilisée plus haut montre bien cet aspect pratique de la 

dialectique chez Marcuse. Alors que la philosophie s'est appliquée l définir 

idéalement l'homme et son monde, l en montrer les divers tr.nscendants et 1 

signaler la nor.-effectiv1té de ses définitions (ce que signale la formule 

dans / + '\ , la théorie cri tique se situe d'emblée sur le plan 
~/ ) 

L~ J 

historique en affirmant la nécessité pour le trans~~ndant nié de nier l son 

tour le négateur afin d'acquérir sa position historique (ce que signale la 

formule dans x + ) . La théorie critique, en plus 

d'avoir le mértte de faire porter l'accent sur le négateur, oblige l tenir 

compte de la présence efficace de ce négateur pour le transcendant nié. Si 

le renversement est possible, c'est bien parce que le négat~ur l'a en quel-

que sorte préparé. Cela veut dire qu'une situation historique doit ~tre 

mm-e (ce que souligne Marcuse en se défendant de l'utopie) ?Our éclater. 

Si, comma nous le verrons plus tard, le r~gne d'§!2! arrive, c'est en quel­

que façon parce que son négateur Thanatos a désormais rempli sa f~nction qui 

était justement de préparer la venue d'~. 



CHAPITRE III 

RAISON DIALECTIQUE 

La relatioa dialeotique .st l'atiOD­
naUe .n -'-0 teapa . eJ.ue yécm •• 

Cette catégorie Mntrale d. 1& phUosophie hégéllel'UWi, en tant qu'elle 

conat1 tue "la struoture et le télo. de tout 't.re,,)8, Marouse la NpNM l son 

CMIlpt. en en JloditiaJlt quelque peu le .. ns. 

i n :f yo1t, l 1. nite de Hegel, le principe de la li.rté pal" son 

'8 ~ K.S., p. 1"", 
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ouaotAre d 'uni"rsali té .t donc d .... érl té. -La liberté présuppose la Raison 

oar la oonnaisun08 ooapréhenslve •• ul. p81'1let au sujet de la colquérir .t d. 

1 '_.roer •• 39 La raison p8l"1let de découwir CE) qui eet .t ce qui pDut et 

doi t être. ·L 'hOllll8 seul a le pouvoir d. se réaliser .oi ___ , lui seul 

peut être un 8llj.t auto-déterainant en voie de dé"t'eloppeaent: l1l1 seul 

s'entend l .aisir 'd.. Yirtuali tés et connatt d.. oonoepts.·4O La raison ne 

pras.nt. pa ••• ul ... nt l'opinion mii. aussi 1 ~Idée susceptible d'être r.oonDUe 

pal" la totalité des hollll'll.s du simple tait qutil •• ont intelligents. C'e.t 

l'.sléaeJilt déoiè1t qui fait que les individus peu .... nt. se rec6:tmattrfl et se re­

oonnais.nt de fait co.ae un seul dans l.urs pen.ée" .t leurs actions libératri­

O8S. Parce qu'elle .st capable d'U!d.ftrsalit4t, la raison forde pour le. hOJlJll8. 

1& po •• ib1li té d 'haraoniser leurs individul! té. sana l.s 1*1!"dre. Marcu.e inter­

pNte • l'un1versal1 té de la Raison que repr.5sente la Absolu ~, oo.e • l'équi­

valent philo.ophiqu. d. la OOllllllUnauté sooiale harmomsant toua l.s intéret. 

ird1viduels .41. 

A la rote de Hegel, el présente égale.nt l'hOllllll8, du fait de sa raison, 

0 __ un suj.t c'est-l-dire COIIIIIle celui qui, se oOllprenant lui-mê. et 

oomprenant son Nond., peut et doit .n établir le. dll'eotiorua. Ainsi, la 

raison dert.ent historique .n changeant 1. aoIde l sa taçon. :r.. peroeption 

de l'auteur d.Tient da. lors dial.otique daM la .. sure ol ell. oppose 1 

l'irrationalité des faits 1& rationalité d •• po.sibl.s; aolns Ul'1 fait se justifie, 

plus il s'oppos! l 80n contrair. direot possible mals justifié. La rai.on 

apparatt 00- Mgati .... 10rSClu'elle veut ni.r un ét&t de fait, 11&15 positive 

pa1"oe qu'elle ni. ce qui en soi porte 1& négation réelle. 

39 R.R., p. 58 

40 R.R., p. 58 
41 R.R., p. 98 
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Tout le projet ~rcusien se conçoit sous cet éclairage. Dans ses 

c~itiques, il opposera constamment ce qui se fait et ce qQ\9 en raison et 

en vérité, devrait se faire pour respecter l e~tre des hommes. La société 

technologique actuelle regorge de raison mais également de déraison lors-

qu'elle tait fi des fins humaines découverœs par la raison. Plus elle 

se veut efficace et rationnelle dans sa technique, plus, en vertu de la 

mauvaise orientation de son contenu, elle apparaît comme irrationnelle l 

l '.homme qui la. regarde. Alors "ce qui demeure est la raison comme contra­

diction en elle-m&me: le développement de la richesse et du pouvoir . "42 • 

Contre Hegel, Marcuse dé sublimera la notion de raison. Celle-ci de-

viendra, non pas le Di9U, la Fin absolue, l'Esprit absolu, l'Objectivité 

que l'on rencontre chez Hegel, mais le moyen décisif par laquel la nature, 

le "coeur" de l'homme extériorisera ses possibles. Marcuse reproche à 
, 

Hegel de ne pas avoir dialectise .' la raison, de l'av-oir po_ comme le "tout" 

et de justifier par le fait m~me les mutilations qu'elle ~ut causer et 

qu'elle cause aux hommes en exigeant d'eux, lIeur d.étriment, des comporte­

ments de soumission inconditionnée à son égard. "C'est, di t-il, l'idée 

m'me de Raison qui est l'élément non.dialectique de la philosophie hégé­

lienne. Cette idée de Raison comprend tout et finalement absout toute 

chose parce qu'elle a sa place et sa fonction dans le Tout. et que la tota­

lité est au-delà du bien et du mal, de la vérité et de la fausseté. n43 

L'Etat hégélien, comme représentant Ge la Raison, est le dictateur 

universel auquel obéiosent ses propres sujets. Marcuse, par contre, en 

Il.2 E.C., p. lOI 

1,.3 :-
R.R. i" p. 47 
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insistant fortement sur la nQ,J:.ion de sujet individuel. place la priori té 

dans l'expression intégrale des possibles des sujet6. Leur contenu et 

celui-lA seul a droit de ci té dans le morde de la vérité historique. Chez · 

Marcuse, le contenu du sujet est ce qu'li nommera l'univers esthético-éro-

tique, le monde du beau et du plaisant, celui-Il qui demar:rle l vivre. Hegel 

avait déjl nommé la fin de la Raison le "jouir" mais alors qu'il s'appliquait 

l la Raison e11e-_me, ici le jouir est l'Eros ou l'~ devant 8tre vécu 

entre autres GOus le mode de la raison. Il y a glissement de la notion de 

raison ayant pour effet une sécularisation de Hegel. Ce que Hegel voit en 

Dieu, Marcuse le trouve en Eros. Ce que Hegel nomme le Sujet absolu, Marcuse 

le reconnaît dans chacun des individus humains. Et si, pour Hegel, la raison 
la 

est totalité, c'est en se voyant du moins a~ssi hégélien que le philosophe 

de Berlin lui-m&me qu'il en sugg~re le dépassement. "Que sa propre philo-

sophie, écri t-il dans Raison et Révolution, soit "dépassée", non pas en subs-

tituant l la Raison des normes extra-rationnelles mais en conduisant la 

Raison elle-.';me l reconnaître la mesure dans laquelle eUu est encore non 

raisonnable ••• s'accorde avec le plus profond effort de la pensée de Hegel 

lui-mime. • • La Raison, et la Raison seule, cantient son propre correctif. ,,44 

Cette perception renforce encore le domaine des hommes, leur lieu de 

p!CctUection, l'histoire, et exige plus que jamais que soit accompli par 

l'homme un monde pour l'homme. La société a pour mission d'offrir aux hommes 

les structures leur permettant de "vivre". Marcuse raconte dans La Fin de 

l'utopie l'émotion qu~il a ressentie l apprendre que les autorités d'une 

ville du Viet-Nam. avait ordonné que se construise l l'usage des amoureux un 

44 R.R., p. 41 
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paro ol 1 'int1nd. té était a.surée par de peti ta oasis que DB poUTaient ooca.. 

per que deux per.o.... l la fois • Cet e~le banal peut td,re OOllllpNMre 

le rÔle fonotionnel et non pa. absolu qu 'OOOllpe la notion cM raison ohes 

~ouse. n repreDi pour lui cette f01"ll1Ùe de Whit.head expr1aant que "la 

fonction de la raison eat de prÔllOU~Oir l'art de nvre-45• lA raison chez 

Marouse, o'est la r~t.1.onal.ité au serTioe du bonhear, la raison oiYll1satrioe 

au .errtoa d 'Ero.. Elle Ta de pair a-no une sensib1li té allto-subl.laée et -
ne a d'existence que P0111" cet · ordre-ll.. La ro.ison doit arri ftr ). laisser 

pa.ser 1 t'tre de l 'h0Jlœ8; la tâche est ardue. Ardue paroe qu'elle demande 

). l'hOl88 oontemporain, en __ temps que de pousser juaqufsu bout le doœaina 

du Logos, de se redécouYrir OOllll8!!:.!!.. Cel. est le point lbd te de la per­

ception de MarOO88, l'c,ooessible totalité daM la ptIIrfeotion de l'harmonie 

du Logos et de l'Eros. 

n faut noter o_bien oette noUftlle fonaulation de l 'hœae ~OIIIM 

IDgos et Eros dérive d1reoteJtent de 1& pens" de Heitel. Ce qui apparatt 

oc:.M tcmt l fait 0l"1g1al chez Marcrue est d'a'Yoir di.tingaé Er.a; de Logos, 

un Ero. d'alaord subordGzmé "n quelqœ façon chez Hegel au ~gos. -L'EtN 

e.t dans .on essence .... Rai.on. Mais 1& for.e,·la plus haute de la Rai.on 

e"t, pour Hegel, presque l l'oppo.é de la f01"ll8 enstante: elle est pléni­

twie att.int. et oon""ée, unité transparente du sujet et de l'obj4tt, une 

W'l1 té dyJwdque pl1ltôt que statique dans laquelle wut devenir est une auto. 

extériorisation lilre, llJl8 libérat.1.on et une jouiSS8l!loe de. po'tent.ial1tés.-46 

45 H.U., p. 43 

46 E.C. t p. 112 
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La notion de contradiction 1 la source de la dialectique est une notion 

logique; donc typiquement rationnelle. I.e jugement dialectique sllra d'abord 

un jugement de raison, un jugement portant sur les raisons des faits. L'acte 

dialectique sera un acte éminemment rationr.el, visant 1 ré.lOudre pratiquement 

une contradiction entl'e le fait et le droit. il est injustifiable que les 

hommes ne puissent vivre selon leur définition, et justifiable qu'Us le 

puissent. Il faut donc ajouter 1 notre schéma dialectique cet élement quali­

tatif de la r.ationali~, critlre de l'existence et de la résolution de toute 

contradiction, lieu de la dialectique. il Y a une dialectique parce qu'il y 

a pour les hommes le moyen de dépasser constamment le donn9, parce qU'il y a 

la raison. 

C'est la raison qui permet et qui justifie le progr~s histo~ique dia-

lectique. La structure dialectique est une structure irrationnelle parce 

qu'elle rend compte de ce qui ne devrait pas être, de ce qui n'a pas de rai­

son d'être, mais elle est éminemment rationnelle ph.r cela même qu o elle fait 

voir, c'est-l-dire qu'elle permet de voir les relations qui, def&it, existent. 

Une partie de notre formule dialectique trouve sa justification ici et c'est 

au moins la découverte du transcendant, du négateur et du transcemant nié 

+ 
l " 

, découverte que seule la raison permet de faire. 



DEUXIEME PARTIE 

LA PRAXIS DIALECTIQUE 

Alors que la premi~re partie avait voulu développer le cadre tras gé­

néral qui puisse permettre de situer la relation dialectique marcusienne, 

ici nous entrons dans les détails. Nous allons montrer quelles sont les op.. 

positions dialectiques essentielles relevées par Mlu-cuse, wrs cm elles se 

dirigent, comment elles s'articulent et ce C'{u 'elleti exigent pour se résoudre. 

La derni~re seotion présentera une analyse du caractare ~réductible de l'Op.. 

posi tion dialectique et la nécessité qui en découle de s'acheminez- vers la 

révolution. 



PREMIERE SECTION 

LES MOMENTS DIALECTIQUES 

Cette premi~re section de la seconde partie rendra compte de l'arti­

r.ru.l.ation de la relation dialectique sur le terrain ., Ce qui est effecti­

vement visé par le mouvement dialectique, ~'est la libération; le grand 

conni t en jeu depuis le début de l'histoire, c'est celui d 'Eros et de la 

Civilisation; le moyen et la fin de la libération dialectique, c'~st la nou­

velle s~nsibi1ité; l'opposition instinctuelle l résoudre ~st celle d'Eros 

et de 'Durlatos. 



CHAPITRE lV 

LIBERTE ET LIBERATION 

Ce qui est effectivement visé dans le 
mouve~ent dialectique, c'est la libé­
ration. 

Marcuse a beaucoup écrit l propos de la liberté et de son mouvement, 

celui de la libération. Il a critiqué les vues de Calvin, Inther, Kant, Hegel , 

et Marx, Platon et Aristote, Sartre et les vues de& sociétés industl'ielles 

contemporaines. Il a retenu beaucoup de Marx et de Hegel et a voulu démon-

tl'er l travers quelquos écrits, notamment Eros et Civilisation et Vers la 

Libération, les possib1.li tés d'une libération véritable par une praxis so-
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ciale concr~te et tr~s pr~s, en un sens, des :faits établis précisément en tant 

que négation directe de ces faits. 

La notion de liberté, d'abord englobée dans celle de la raison qui la 

fonde, fie définit par le "bei sich" hégélien, l'êt.re-aupr~s-de-sQi ou l'auto­

détermination. Celui qui, en effet, choisit Ga qU'il tait et fait ce qu'il 

choisit, celui-lA est libre. Vers la LibérAtion se termirs par ces paroles 

d'une fillette noire l qui l'on avait demandé ce qu'on pouvait bien taire 

dans uœ société libre: "Pour la premi~re t'ois de notre vie, nous serons 

libres de penser l ce que nous ferons ,,47. La note est romantique mais elle 

implique l juste titre le carac~re concret et auto-déterminant de la notion 

de liberté telle que détinie par Herbert Marcuse. 

Cette notion revêt la forme du mouvement dialectique dans son élabo­

ration condte elle-même. Qu'on se souvienne que le conœpt chez Hegel est 

historique et qu'il ne se comp1~te que s'il reçoit concr~tement du vécu son 

existerice. n n'yI. pas de liberté, il n'yI. que la libération telle qu'elle 

a l se faire en abolissant ce qui la nie. Ou encore la liberté est la fi­

gure 11aite, le premier et le dernier temps des hommes. Décrire la notion 

de liberté revi~nt l poser les conditions de la libération car ce qui est 

visé dans ou par la liberté, c'est un climat et un lieu ooncret où l'homme 

sera enfin l'égal de lui-même. Ce lieu se construit l partir de structures 

précises desqu911es dépem l'I-venir et la vie de la l1bel"t,é. n faut penser 

des sit.uations concr~tes où les hommes trouveront œ qu'ilE cherchent, ce 

climat et ce sol qui permettront aux individus de crottre sans mutilations. 

La liberté est possible, d'abord, parce que l'homme est rationnel et 

donc capable d'universel; ensuite, paree qu'il est un sujet, ~~ • .• i-l-d~ · Dll 

47 V.L • ., p. 149 
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'tre capable de comprertdre et diriger pour lui-m&me la totalité que sa raison 

lui fait voir. L'homme donc devrait &tre libre mais, pour r.aprendt'e Rousseau, 
Il 

"partout il est dans les fers _ • Ici commence 1. mouvement de la libération 

qui" s'applique directement l lui-m&me: il est son ,9ropre telos, la libération 

s'exigeant d'elle-m&me puisqu'elle se présente comme nature, comme besoin in­

hérent li. la nature des hommes. Marcuse parle d'un ftinstinct" de liberté ~48) 

La liberté se ressent oomme nécessité et se voit COMme la vsrité des hommes. 

Tant qu'elle ne s'accomplira pas, elle sera négatrice par rapport aux faits, 

négation de ce qui la nie, toujours progr~s sur un monde qui a l ~onnattre 

sa présence. Vue du présent, elle est transcendanœ, elle contient plus de 

réalité que les faits et a l devenir un fait pour le meilleur de l'homme. 

Nécessité historique donc, la libération se perçoit de plus comme un 

projet collectif et so:oial, économique et politique. La raison en est tout 

simplement que ce qui obstrue l'avlnement da la liberté se situe 1 l'intérieur 

du domaine social. "Comme l'exploitation et l'oppression ont leU?s racines 

dans la $tructure matérielle de la société, pour les abolir, il est néces­

saire d'organiser de façon plus rationnelle les rapports de production."49 

Et Marcuse note fermement le carac~re social de la liberté lorsqQ'il affirme 

que "pour qui a fait l'expérience de l'organisation totalitaire de l'exis­

tence humaine, il n'est pas possible de ca.nœvoir la liberté sous une autre 

forme que celle d'une société libre "50. 

Quelles sont les négations que le mouvement de libération se doit 

48 H.U. ,p. 9 

LI9 C.S., p.243 

"0 
:;J c.s., p.247 
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d'abolir pour qu'advienne le r~gne de la liberté? 

Il doit d'abord abolir l'aliénation comme destruction totale de la 

conscience par la création au niveau individuel de besoins et de percep­

tions humaines. Marcuse insiste fréquemment sur ltà priori de la con~­

cience de soi comme source d'action libératrice. Cette id&e se rencontre 

à plusiaurs reprises c..">.ez Marx et trouve ses fondements chez Hegel. Mar-

cuse voit dans l'inconscience l'élément mortel des sociétés contemporaines. 

Le sys~me social a pris le contr~le de la pensée du sujet; il a tué son 

pouvoir cri tique, embrouillé sa vue ratiolU'lalle et endormi son imagination, 

de sorte que m~me l'idée de la libération et l'image de la liberté n'exis­

tent plus que prisonni~res des notions de consommations, do publicité et 

d'affaires. Le langage est tronqué, le mensonge universe1 9 le mot embourbé 

dans des significations uniformes et commerciales. "Il s'agit, dit Marcuse, 

de barrer le chemin aux mots et aux images qui nourrissent cette conscience ••• 

Ainsi une br~Che ouverte dans la fausse conscience nous fournirait le point 

d'Archim~de pour déclencher une émancipation générqle."51 

Il faut d'abord retrouver la conscience 'e la liberté comme celle 

d'un besoin vital, finalement de se retrouver comme homme, de reprendre pour 

soi ses propres telos, ceux que les sociétés contemporain&s réussissent à 

détourner à leur profit. Il s'agit avant tout de savoir ce qui se passe. 

Le cas de l'aliénation devient de ce point de vue un cas patent car la 

conscience de l'aliénation se trouve dans un état plus que problématique, 

d~s lors que ce à quoi on s'ali~ne origine de notre propre désir. Le pro­

bl~me est que ce que l'on désire, la société en quelque façon nous l'impose. 

51 C.T.P., p. 43 
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Le moteur de la productivité contemporaine réside autant dans l'efficacité 

de la consommation que dans celle de la production et le travail vise dé­

sormais l établir entre ces deux pôles une circulation continuelle mais au 

détriment de l'individu et l la graooe satisfaction de la "machine". "La 

majorité des hommes jouissent d'une large liberté d'action quaoo il s'agit 

d'acheter ou de vendre ~ de chercher ou de cr.oisir un travaiL •• mais leurs 

opimions ne transcendent l au.aun m.oment le systame social établi qui déter­

mine leurs besoins, leurs choix et leurs positions. La liberté elle-mame 

agit oomme un moyen d& mise au pas et de limitation."52 I.e cerclE! du sys­

tame production-oonsommation tourne l vide et les hommes font figure de 

sous-hommes, maillons d'une chatne qui se veut éternelle, prisonniers des 

désirs et des satisfactions du systame éoonomique. Les individus ne s'ap­

partiennent plus: l'aliéna tion e st totale, la liberté anéantie, la cons­

cience de soi absente puisque confoooue l oelle du ~s~me par la force de 

oe systlme. Sur le plan dialectique, l'hit'toire apparatt camae achevée, 

la liberté comme réalisée, les contradictions comme surmontées: l'homme 

reçoit ce qu'il désire et désire ce qu'fi reçoit. Mais, dl) fait, l1!homme 

ne reçoit que ce que le systame économique lui fait désirer et ne désire que 

ce que oe systlme lui fait recevoir. Un degré relatif d'abondance to.jours 

en progression "berce (les) coeurs d'une lAngueur monotone.· 

Eori t en 1964, L 'Homme Unidimensionnel pourrait se lire comme une 

illusu-ation des contenus culturels de nos sociétés en tant qu'Us sont l 

eux tous ce gigantesque mouvement de résistance effectué en vue d 'em~ch.er 

le progr3s dialectique historique, d'abol1.l" toute contradiction historique, 

abolition fausse puisqu'elle ne constitue pas une ,aufhebu.p.g, une contra-

52 C.S~, p. 322 
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diction surmontée, mais un aplatissement des contraires, W18 disparition de 

toute contradiction par un aplatissement de toute différence qualitative au 

profit d'une quantification universelle. Au lieu d'engendrer un progras 

qualitatif, nos culturas travaillent l igno~er toute qualité inquantifiable 

et l réduire les autres l des points de vue quantitatifs, ,08 qui a pour si­

nistre efret d'elÙ.ever aux hommes ce qui fait précisément qu'ils sont hommes 

et non pas machines ou objets inorganiques ou totale mécanique. Il semble 

qu'on ne puisse pas CO"!llprerxil"B vraiment la th3se de L 'Homm.e Unidimensionnel 

autrement qu '1 partir de cet angle, th3se qui ne prend tout son p:>ids que 

de la comparaison entra l'univers unidimensionnel et l'univers dialectique. 

il s'agit de voir précisément en quoi le mouvement des soc.iétés et des cul­

tures contemporaines incarne un refus catégorique d,e la dialectique. Sa 

dialectique est de n'en plus vouloir. Et ctest pot'\!' le billn mont.rer que 

Marcuse demeura encore dans cette analyse url dialecticien accoapli. 

La société unidimensionnelle se caractérise par sa capacité d'intégration 

des forces négatives c'est-l-dire des forces qui obligeraient un changement 

des fina poursuivies vers des fins plus hUllla.ines l mesure que les m.oyens ac­

cumulés socialemellt le permettent. Ainsi, riOS sociétés ont maintenant lIeur 

disposition les moyens techniques capables d'enrayer les besoins primaires, 

de mettre fin l la lutte de l'homme contre la natU!'8, les moyens de chaDger 

leurs fins derni3res. On pourrait passer d~un stade de ccmqu'te A un stade 

de "pacification de 1 'extstence"53 , Or cela serait un progr3s historique 

qualitatif. Mais justemerit, nos sociétés rebutent l ce changement et pos-

s~dent la force d'étouffer ce , ... chCJ.1X. ". "La société industrielle 

53 H.U., p. 44 
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arrivée à maturité se durcit et refuse cette option"54, "la domination en.­

vahit toutes les sph~res de l'existence privée et p'lblique, elle inUgre 

toute opposition réelle, elle absorbe toutes les alternatives historiques . ".55. 

Qu'est-ce à dire? Nos sociétés semblent avo:1.r réussi à développer un 

univers capable de bloquer la vue d'une _ ·option historique qualitativement 

différente ou, dit autrement, elles ont amené leurs sujets à ne voir de pro­

gr~s qu '1 l'intérieur des oadres et des fins établies. Toute autre vision 

se montre utopique ou fantastique ou romantique et, en tout oas, irréaliste 

taniis que toute expansion à l'intérieur des cadres et des fins établis se 

veut progressive, certaine, réaliste quoique incompl~te. En répandant les 

bienfait.s de la productivité, "les valeurs de la publicité <:réent une ma-

ni~re de vivre ••• meilleure qu'avant et, en tant que telle, elle se défend 

contre tout changement qualitatif n56• Cet argument qui veut que le bien-

';tre toujours accru, le niveau de vie toujours à la hausse . soit le facteur 

déterminant de la facilité avec laquelle s' opare le grand clivage de l'unidi-

mensionnalité,~rcuse le reprendra plusieurs fois au cours de ses exposés. 

ftA quoi bon, écrit-il, insister sur l'autod3termtmtion tant que la vie ré­

gentée est la vie confortable et même la "bonne" vie. C'est sur cette base 

m,atérielle que s'unifient les opposés, que devient possible un comportement 

politique unidimensionnel. n57 

On peut voir que la perte de la dialectique consiste à ramener toutes 

54 HU :) 
• 'j p. 45 

55 I1.U ., p. 46 

56 H.U., p. 40 

57 R.U.:, p. 81 
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les préoccupations des hommes, leurs besoins et leurs désirs l vouloir se 

réaliser l l'intérieur d'un moment historique donné, d'un cadre social et 

culturel donné, l vouloir progresser par expansion et non par différencia-

tion. On veut donner l'impression de réaliser de plus en plus les hOl'llll1es 

sans pour cela sortir d'un moment historique précis. HB.rcu~e constate en-

core le sucœs de ce vouloir lorsqu'il déchiffre les contenus de l'art con­

temporain. Les réalisations artistiques exprimaient toujours dans le passé 

. une transcendance radioale par rapport au présent vécu de l'époque, irréduc-

tible l ce vécu. Aujourd 'hui, l'art semble intégré 1 la société dans la me­

sure o~ il ne représente plus des carac~res universels ~jours ~anscen­

dants, mais plutôt des figures tirées de ce donné -historique précis. "Ce ne 

sont plus des images d'une autre mani~re de vivre mais plutôt des variantes 

ou des formes de la même vie, elles ne servent plus l nier l'ordre établi, 

elles servent l l'affirmer."58 Le même traitement ~st accordé à la sexualité 

qui, depuis toujours, allait dans son expression artistique $ "au-delà du bien 

et du ms.l, au-delà de la morale de la société." Dans les romans contemporains, 

"elle est un élément essentiel de la société dans laquelle alle ap:paratt, elle 

n'en est jamais la négation "59. 

La question se pose maintenant de savoir canment les hOlllDl.es devront se 

libérer de ce cercle vicieux. Et elle trOUVA chez Harcuse sa réponse dans la 

création dialectiq-q,e de nouvelles oppositions aux faits par un renouveau de 

la conscience individuelle. Dans la société qu'étudiait KIll-l Marx, l'oppo­

sition prenait sa source dans la situation matérielle du prolétariat. C'é-

tait au niveau des besoins primaires que la nécessité d'lUl changement radical 

58 HU · • .., p. 

59 H.U., p. III 
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reoevalt ... a •• i .... Qi- Marcuse écrit dans Ver. la Li,Wrat1on que "la 

théorie 1Ul"x1.te s'est rapidement reniu CCIIlpte que la paupéri .. tion n '.st 

pas le tiltMe.nt de la révolution et que, dans une situation .térielle 

avancée, le besGin d'un ahangellent radical pout, sous l'ettet d'un haut 

niveau d. consoience et d'1Ju.g1nation, devenir un besoin rttal·60• 

C$la iapllque que dialeotiquemeJlt un mangement hUIlai)!)., 8Oc1.al et 

poli tique l"89Oi t sa c0f6czo4tude de la Mcessi té, du _Bqu., du bese1n de 

l·absent opposé. Da. teçs de Marx, le prolétariat était la t'orce coneNte 

de libération para. que, d'une pal"t, elle unquait de biena utériQls strie­

teaent Jlécessaires et que, d'autre part, eUe était de toute IYidenoe distin-

1'1" de .. s eapl0J'8ur. et opposée l eux. A.ujourd'hui, ces conditions dispa­

rais"Dt et disparaft du .... coup le be.oin, l'iJltéret t.&diat de. traYaU­

leur. l exipr un ahan.-ent radical. L'ouvrier .. 'ricain jouit d'un bon 

salaire et son .ployeur se perd dans l'anonyut de. actionnaires et du sys.. 

Uae en général. L' oppo.i tion, pour M pas &tre ci •• sée, MIIble du aoiDa 

évitée, oubliée sou 1 tabondance du pain et des jeux, et pel" de. pratique. in­

tégrantes qui Yi .. nt l intéres .. r l'ou.vrter l la vie de l'.ntZ'eFi88 

pour laquelle U tranllle. La c_pagnie GeNra! Motor. otfre l M. _ployé. 

1UI8 toule de oes _AN. intégrantes, asnraJaces et bé_ti •• de toutes 

sorte ••• éaharap d'u tranU taoUe et relatiw.ent de oourte dvée, eJl 

plu. ci 'Ull iDft.ti .... l1t quoique Id m. dau le capi talde 1& capagnie. x.. 
pu .ed bieJl traités che. GeMra! Motor.: la distaaee de. e.plO1'lvs­

eaployé ... trouve de ce tait C&lloun. .. et ·U .'introduit. un iJltérlt de 

propzo1~ta1re l 1 ·.ard clu .,..ta. exi.tant de sort. q_ la rupt.ve awc le 

oonttlmma historlq_ de Npres.ion (ooDdition pr'-1able de 1& li'béraUon) 

60 '2~ V.L., p. ;1U 
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n'a pas lieu ,n61. 

Y14rcuse cherche par conséquent ailleurs les sources de la nécessité. 

Il parle d'un "haut niveau de conscience et d'imagination" comme pouvant 

faire ressentir l nouvEl au le changement comme une n6C8ssité,un Mbesoin vital." 

Dans une conférence sur "Is Concept de Négation dans la Diùectique", Marcuse 

a déjà fait état de ce glissement des conditionS matérielles d'exploitation 

vers ses comitions psychologiques et morales. Il sug~re que la négation, 

qui veut nommer dans son mouvement l'~tre même du besoin, a opéré aIle aussi 

J. " ' "62, un glissement: elle 01-""'re un deplacement de lieu social , elle émigre 

au-dell de la société et s 'y oppose d'une "différence qualitative , ot63. Il 

le faut parce que "de nos jours, c'est précisément cet espace intérieur (ce­

lui de la négation) qui est obstrué par la société _ .. 64 • Is mome social de­

vient alors pour l'individu conscient et imaginatif, globale négation,et de­

vrai t engendrer chez œ 't individu ce qui est nommé le Grand Refus. La. fi­

gure dans sa totalité prem la figure du vide, du manque: si· 'le tout est 

le vrai', (alors) le tout est faux .65. 

Dans La Fin de l'Utopie est posée la question de savoir qui ou quoi 

va sus ci ter le Gram Refus. Le probl~me est que nomalement ce sont les 

conditions sociales qui créent 1 '"état d'esprit" des individus et que, par 

conséquent, c'est un changement social qui o~re un changement ps.ychologique; 

61 
V.L. t p. 38 

62 P.T.C,p. 218 

63 P.T.C,p. 217 

64 H.U.,p. 54 
65 ~.~. , p. SC 
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mais ici le contraire doit se produire: une mentalité du Grand Refus doit 

amener un changement social radical. L'oeuf ne fait plus la poule mais la 

poule doit pondre 1 'eeuf • La dialectique historiquo qui voulait que le pro­

gr~s provienne de la solution des antagonismes intérieurs à une société ne 

semble plus convenir à décrire l'état de fai t . ~s antagonismes sont faus­

sement abO.1is l l'encontre du bien général. C'est pourquoi il fau.tretour-

ner Il o~ maintenant toute nécessité prend sa source une fois que les be-

soins matériels sont satisfaits o'est-à-dire dans la consoiance des hommes. 

Marouse juge encore qUEl "du point de vue historique) nous nous trouvons de 

nouveau dans une "période de lumi~res", qui préc~de un changement historique; 

période de formation mais où cette formation se traduit en une praxis: ma­

nifestations, affrontements, rébellion . , "6~ Aussi, il verra l partir de cette 

situation 1 retrouver les besoins lestés par les sociétés oontemporaines et 

l redre~r ce qU'il ju,ge 6tre la "fausse oonsoience tf des il'Xiividus. Avant 

de pouvoir obtenir un changement qualitatif au niveau social, il faut déjl 

l'avoir sU$cité au niveau des consoiences. D'ailleurs, se dit-il, de ce 

point de vue, toutes les révolutions ont été des révolutions manquées pour 

avoir, en changeant les structures sociales) né glig" de veiller a ce que ce 

ohangement repose sur un fond humain qualitativement nouveau; les révolut.ions 

"trahies" proviel'Xiraient de cette tendance des révoltés qui, de par leur sen­

timent de culpabilité, seraient portés vers "l'identification avec le pouvoir 

contre lequel ils se révoltent . "6~ La vraie révolution devra oompter avec un 

renouveau instinctuel et culturel: en ce sens et par cela seulement, elle 

aocomplira ce qu'elle souhaite depuis toujours, un homme nouveau. 

66 V.L., p~ 103 

67 E.C., p. 91 



40 

Il apparaît donc que le premier mouveMent de la libération consiste 

en une redécouverte de soi hors du monde, des faits, des sociétés et des 

éthiques présentes. C'est que, dans le mode de l'aliénation présente, les 

individus ne s'appartiennent plus: leur conscience est celle du systlme en 

général et leur conscience de soi dissoute, leur moi enfoui, sous la douce 

omnipréaence de la volonté du maître. Rudi Thltske paraphrase Marouse lors­

qU'il affirme que l'individu désormais "doit faire aote d'opposition totale, 

non comme repr6sentant d'une c1ass~mais comme représentaÀt de l'es~ce, 

contre un systlme qui menace d'anéantir l'e8~ce . "6~ La description que 

, ' ,,~ ctege de donne Marcuse de 1 epoque contemporaine ressemble etrangem~nt a l epoque 

pré-révolutionnaire décrite par Hegel dans sa Phén~éno10gie de l'Esprit 

quand il analyse ce roman de Diderot, Is Neveu de Rameau; époque d'avi1is-

sement de la part des individus au profit des formes de conduite sociale 

exigées alors. Chez nous, l'avilissement 56 produit dans un oadre d'inté-

gration tellement au point que les hommes vendent leur 1ibe~té, leur pouvoir 

et leur vouloir de la libération sans m'me e'en apercevoir ou encore par le 

biais d'un plaisir gourmand. 

Dans les sociétés industrielles, les hommes Ele situent l l'antipode 

de cette situation qui définit la liberté COMme présence l soi. Afin sim­

plement de reoonquérir le besoin de cette situation comme celui d'une néces­

sité vitale, il semble urgent et prioritairE! pour Marcuse que les hommes ar-

rivent l se voir sous un jour nouveau; pour cela, dit-i1 "le marxisme doit 

prendre le risque de redéfinir la liberté do telle aani~re qu'on ne puisse 

la confondre avec rien de ce qui a eu cours l ce jour "69. n faut, pour 

68 V.L., p. 95 

69 F.U., p. 15 
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faire retrouve!" le besoin de la liberté, découvrir de nouveaux modes de pré-

sence l soi ainsi que leurs fondements; la l i berté, oui, l&D.is la liberté 

dans et pour quoi 1 La tAclle de Marcuse sera désormais aussi celle-Il. Il 

consid~re d'ailleurs lui-m'me "la l ibération de la conscience, le travail 

visant l développer la conscience ••• comme l'une de s tAclles fondamentales du 

matérialisme révolutionnaire d'aujourd'hui "7~ Il aboutira 1 la vision d'un 

nouvel ~nivers humain, l'univers esthético-érotique, qui est l'expression 

d'une nouvelle sensibilité faite d'une harmonie nouvelle entre !!:.2! et Logos. 

Révo1ut:i.on culturelle, esthétique et instinctuelle, la nouvelle sensibilité 

soutient et suit la révolution politique, celle qui finalement bouolera le 

cercle du temps des hommes. les nouveaux individusp forts de cette percep-

tion de leur 'tre comme ~ et comme Logos seront en mesur.e, de par l'exi­

gence naturelle de cet 'tre 1 venir au morde, de nior nos sociétés et de se 

construire, selon l'universalité de leur rationalit~ , une place au soleil. 

Ce changement politique se conçoit ccmme uaeau!he~ de nos sociétés 

en ce sens qu'il devra conserver et conservera tous leurs acquis humains po-

sitifs en m&ne temps qu 'il m~nera les hommes 1 un stade historique supérieur 

parce que plus vrai seJ.on la vérité des possibles h.umains, par conséquent plus 

pr~s de la réalisation compl~te de la liberté. 

il Y a un aspect de la formule dialectique qui semble ici fortement 

justifié et justifiant et c'est celui de l'aoquisition hist~rique de la posi­

tivité du transcendant (dans la formule == + ). Toute cetto question 

de la liberté montre 1 quel point ce qui est mis en mouveme.nt et demarde 1 

s'achever, c'est une tl"anscendance certaine des hommes par rapport 1 leurs 

70 . F.U., p. 15 
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vécus. Lorsque }1arcuse a.ccuse nos sociétés de vouloir aboU.r faussement les 

contradictions, c'est qu'il nous met en demeure de bien distinguer (et c'est 

Il une affaire de "conscience") les différents termes de la dialeotique, que 

le négateur n'est pas le transcendant et que c'est bien la présence en creux 

du transcema.nt qu'il s'agit de faire advenir. La formule rend compte en­

core de la définition de la liberté selon le bei si~ hégélien car le terme 

final que l'on trouve A la sui te du mouvement <+) n'est pas autre chose que 

l t accomplissement de la présence en creux dans le transcendant nié (c::::I): 

le transcema.nt se déploie lui-même dans toute sa positivité (=== =#=). 



CHAPITRE V 

EROS ET CIVILISATION 

Le grand conflit historique. 

lA question de la liberté nous am~ne directement l l'étude de cet 

écrit de Marcuse: Eros et Civilisation. Nous avons vu Marcuse définir la 

pleine liberté comme étant la pleine réalisation da l'Eros individuel. C'est 

que finalement la liberté et son absence, i~i l'aliénation, se définissent 

en partant de catégories psychologiques. Chez Freud, la psychanalyse, avec 

des concepts tels que "sublimation", "introjection", "identification", ouvre 

sur la société, la culture et la civilisation, de sorte qua les problbes 

psychologiques deviennent, au contact des sph~res sociales, des probl~mes 
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politiques. La question politique et sooiale cle la libération doit 'tr. 
po.. en ter.. de psychologie, non pa. que le poli tique sol t psychologique, 

_i., au contraire, parce que le psyehologique d.nent politique. -Cet .... 

sai, écrit Marcuse au début de la prétace l Eros et Civ1li .. tioft, utili .. de. 

catégorie. plJ1'ohologiqu.s parce qu'elles .ont deYeDU •• de. ~atégori.s politi­

que.... Si l'ind1Yidu, poursuit-il, n'a ni 1 •• BloyeU ni la pos.ibilité 

d'être pour lui-m'-, le. terme. de 1& psychologie deYiennent ceux d.s torees 

social.s qui déteraiœnt la Psyché. -11 as forces psychologiques sont désor_ 

mais aus.1 des forces 800ial.s. 

lAs di.,..rs travaux de Freud entratnent Marouse l tOl"lRÙer UlM dialeoti­

que l la t'ois du poli t1ctu. et du psyoholog1q'il. et l .xiger un nou,"&U moaent 

historique, O1Ùturel .t social qui .. définirait selon des ~i~res psycholo­

giques .t en tol'M de progr's psychiqu •• t s~o1al. 

On serait tenté ·de oonolure, en le .ttant .n paralla1e ano gegel, que 

Marouse substitue l l'ontologie hégélienne la psychologie ~udi.~ en ce 

sens qu'au lieu de voir un absolu métaphysique l l'oauvre dans l'histoire, il 

pose et l"etrace les développements historiqu9' des insti1!lots .t de. mécaDiSllles 

psychique6; il pose un absolu, ~, qui .n quelque sorte tJo>anscende l'hi ... 

toire et ce .. t.i tue le .oteur et le télo. de cell.-oi, • '7 déftloppant selon 

le mocte dialeotique, exaote.ent 00818 la Raison hégélienne da.s laA1énoaéDOlo­

çe de 1 'Esm t~ eo-ent p8DHr autre.nt oh •• Marcu .. 1 •• notions d ·-Bro.-, 
de "ollde pacifié- .t. de -MuYeUe sensibilité-? 

Ecrit en 1955, !ros et. ClYiliaat10ft déte. la th'se ql11 nut .ontrer la 

coapat.ibUité du bonh.ur et de 1. elYillaat1oft, tha .. d1reot..ent. opposée l 

11 I.e., p. 9 
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celle de Freud dans son essai sur le Malaise dans la Civ111sation paru pour 

la prem1~re fois à Vienne en 1929. Freud y démontrE- en effet que le sacri­

fice de l'inti.vidu ou sa répression est directement proportionnelle au degré 

de la civilisation atteint par la société dont il fait partie. De plus, oe 

sera l'ird1v1du lui-mIme qui, en assimilant dans son sur-moi les impératifs 

de sa société, exercera sur lui cette répression. 

Le sujet intéresse Marcuse à deux niveaux: prem1~rem.ent, il tient la 

société f et cela, en accord avec la théorie marxiste, pour po si tiwme nt res­

ponsable du bonheur et de la réalisation des individus ~ui ne peuvent pro­

~esser qu'avec le progr~s de la complexité et de la rationalité des struc­

tures sociales; deux1~mement, 11 juge que les sociétés contemporaines, parce 

qu 'elles empi~tent à leur profit sur le dau.ine de la psyché irxiividuelle, se 

doivent d'être étudiées précisément à partir de ce point de vue c'est-à-dire 

qu'il faut justement voir dans quelle mesure une catégorie psyeholOflique peut 

devenir et devient une catégorie politique et sociale. 1.6 d .... t.D de Marcuse 

est donc double: dépasser Freud et le conserver, le réfuter et se servir de 

ses catégories pour rétablir l'irxiiv1du dans ses droits et son histoire, 8. 

l'encontre de son milieu politique, social et culturel. ~·os et Civilisation 

porte le sous-titre allfZ').ais: "A philosophical Inqu:\.ry into Freud", ou encore, 

pourrait-on ajouter, la question du bonheur dans la nvilisat.ion. 

~ "malaise" dans la civilisation provierxirait entre autres de la ren­

contre d '!!:2! et de la civilisation comme celle de deux opposés. il faut dire 

que la civilisation apparatt à Freud comme le représentant d'~ aupr~s des 

irxiividus c'est-à-dire comme le moyen par lequel les irxiividus pourront vivre 

leur~. Mais justement l'opposition surgit Il où cette mIme civilisation 

ne peut remplir sa fonction qu '1 la conti. ti.on de restreirxire les instincts et, 
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par conséquent, §!.2!. Is malaise de la civilt sation, c'est que celle-ci ne 

remplit finalement quel moitié sa fonction. Or cette demi-mesure n'est pas 

autre chose qu'une trahison, d'autant plus que la restriction des instincts 

s'accrott proportionnellement avec les progr~s de la civilisation. Eros ~ 

civilisation apparaissent ainsi comme Eros contre civilisation, deux adver-

saires. C'est, si l'on veut, la rencontre ~u niveau historique du principe 

du plaisir et du principe de réalité; chaque situation historique nouvelle 

samble,de prime abord, apporter une nouvelle victoire du principe de réalité 

aux dépens du principe du plaisir. Plus une société se civilise, moins les 

hommes s'y plaisent, plus ils doivent dimimler leur vouloir personnel devant 

le vouloir social de sorte qu 'un progr~s dallô la civilisation apparatt comme 

un progr~s dans "la domination". "Depuis le- ~re primitif jusqu'au sys~me 

d'autorité institutionnalisée, caractéristique de la civilisation avancée. 

en passant par le clan des fr~res, la domination devient do plus en plus im-

personnelle, objective, universelle, et aussi de plus en plus rat1.onnelle, 

efficace, productiVe."72 

, 
De plus, il apparatt que les individu" en aoque rant au cours de leur 

formation les principes et les idéaux de leUl's superieurs, transmettent ces 

principes et idéaux de façon toujours plus d~astique lIeurs "deseendants." 

La révolte contre le ~re, ~énom~ne toujours constant l travers las générations 

successives d'adolescents a tendance l reprendre, une fois accomplie, et l 

son compte, ce contre quoi elle étai t dirig~e. Freud décrit cette dynamique 

en terme de culpabilité: coupablesd'avoir tué leur ~re, les enfants rach~-

tent ce crime en s'introjectant la personne morale du mattze et la font vivre 

en eux avec plus d'ardeur que jamais. L'aversion contre le ~re se transforme 

ainsi en adoration. Ca mécanisme, s'il réussit de ce fait à annihiler le 

72 E. C. ,p. 89 
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sentiment de révolte chez les in:lividus, devient par contre la source des 

l!lUtilations opérées sur leur propre lli§. On pourrait parler encore du prin­

cipe d'auto-punition. Ce conflit semble permanent et est élevé chez Freud au 

degré de "c01Ilplexe" de civilisation de sorte que ce qui se célalre ici rewt 

doucement mais sl1rement le masque de la mort de l'homme. la civilisation se 

construit sur un fond de culpabilité. 

~s aspects de l'opposition de Marcuse vis-l-vis ces hypoth3tses com­

portent d'abord une sorte de glissement de point de vue. Celui-c1. accepte 

en effet la description générale du conflit tout en en modj.fiant les C01llpo­

santes dnns leur extension: ce qui s'appelle chez Freud répression deviemra 

en partie sur-répression (défini comme "cette partie qui résu1te des condi­

tions sociales spécifiques et qui est impos4edans l·intér't spécifiq~e de la 

domination")73, ce qui s'appelle réalité deviendra en partie "rendement" 

("c'est la forme spécifique de réalité dans la société moderne lt )14• Ainsi la 

nécessi té du conflit qui en faisait un complem reviendra d3s lors l la fac­

ticité des structures sociales. "La dialectique dola civilisation, écrit 

Marcuse, perdrait son carac~re fatal si le principe de rendement se révélait 

n"tre qu'une forme historique spécifique du principe de roalité."75 Les 

relations dans la famille, pour ne citer qu 'lln cas, prenner.lt dive:t"ses tour­

nures selon les divers lieux sociaux et les divers temps qu'occupe la famille: 

La société bourgeoise cap! taliste puritaine obligera les parents l fûre des 

enfants sans plaisir et l les élever sans beauté, leur attention devant &tre 

détournée vers le travail, vers la peine. D'o~ la justifieation morale d'un 

73 E.C. ·, p. 80 

74 E.C., p. 44 

75 E.C •• p. 126 
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monde comme souffrance et d'un paradis comme a.u-dell. Freud baignait 1 cette 

époque dans cette a.tmosph3re difficile. Il a.1I"ai t pris les fins de ce sys­

t3me économique et social spécifique comme les fins de toute société possible, 

soit l'organisation en vue du travail productif avec tout ce qui s'en suit, 

pour tous. 

Apr~s avoir relativisé ces contraires, Marcuse peut commencer l réo­

rienter les rÔles. Si l'éternité des acteurs est mise en doute, tout pourra 

peut-être cha.nger. Si pa.r le passé, les ~!"es, au lieu d'inculquer lIeurs 

enfants le principe dEI réalité, leur avaient inculqué en vérité celui de ren­

dement, que vienne l disparattre la nécessité conC!"3te de œ rendement et la 

répression exigée pour le satisfaire perd sa fonction, don~ son existence 

m3me. Que le travail, l la .ource de la volonté de rendement, le travail pro­

ductif, vienne 1 s'abolir et la cessation de la sur-répresaion suivra. Or le 

travail, avec l'apparition de l'automation, a la qualité tr~s particu1i~re de 

susciter de lui-même sa disparition: moins de temps de travail accomplit tou­

jours un peu plus de production et une production t.oujours plus durable fabri­

quée en un temps toujours plus rapide. CalI;. fait dire l Marcuse que désormais 

les hommes ont la capacité humaine et teclurl.que de pren:ire des vacances, COlllpte 

tenu. évidemment du minimum de temps de travail productif requis. 

Plus il Y a de travail, moins il y en aura. Moins ~ .l y a de travail, 

moins de sur-répression. Et moins de celle-l1, moins de culpabilité issue de 

la révolteOOl1trek~Pft ... mn. Moins de culpabilité, plus de. volonté de plaisir, 

plus d '~. Plus d'Eros, moins de volonté de travail productif. En réSUl1lé. 

il faut conclure qu'Eros vaincra le principo de ré!!.li té, du moins tel qu'on 

le connatt sous la forme du principe de rendement, que la vie vaincra la mort, 

cela finalement parce que les hommes produiront ce qui les li~rera du besoin 

de travail productif. Une fois la ma.ttrise obtenue sur la nature, la mati3re, 
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sur ce qui les nourri t, les habille et les loge, les transporte et les é_ 

claire, les hommes auront bâti sur la nécessité même leur liberté concrttte. 

"La civilisation technique joue contre l'utilisation répressive de l'énergie 

dans la mesure o~ elle diminue le temps nécessaire l la reproduction maté-

rielle de la société, libérant ainsi du temps pour le développemen.t des be­

soins au-dell du royaume de la nécessité et ~u gaspillage nécessaire. n76 

Seulement TOil1, tout ne va pas aussi romement. I.e syst3me de pro­

duction a réussi l s'immiscer dans les besoins et les désirs des individus. 

On a tout juste la volonté de consommer nos fadaises ••• Bi~n qu'en théorie, 

tout se passe oomme si nous avions la liberté maintenant au seuil de nos 

portes, en pratique, il reste 1 accomplir tout le travail de l'éducation de 

la conscience qui nous ferait la voir et l'aimer. "Il n', a que dans ce 

sens (celUi d'une conscience alertée), écrit Marcuse, que l'idée d'une abo­

lition progressive de la répression soit 1'1 priori de la transformation 

sociale: envisagée sous tous les autres aspects, elle n'en peut être que la 

conséquence. -77 

Marcuse consacre un chapitre de son livre 1 ce qu'il nomme "la dialec­

tique de la civilisation." Apr's avoir exposé en ~uoi consiste le cercle 

freudien répétitif de "domination - rébellion - domination", 00. les hommes 

sont prisonniers de ca mouvement de contraires fermé sur lui-même, il montrera 

en quoi le mouvement de la civilisation permet d'affirmer la possibilité de 

dépasser ces contraires, de préparer la dern1~re das rébellions malgré le 

fai t que cette civilisation doive désormais se "défendre contre le spectre d'un 

76 E.C., p. 93 

77 E.C., p. Il 



monde qui pourrait être libre ,,78 • Si l'on veut schématiser la dialectique 

de la civilisation, il faut dire au moins ceci: la culture ou la civili­

sation naît dans un premier moment comme opposition 1 une autorit9 despo­

tique et. exclusive, niant le droit des irrli.vidus 1 leur satisfaction ins­

tinctuelle. La civilisation prendra alors ~ son cOmpte la valeur d'Eros 

et tentera d 'on faire une réalité vécue. Hais elle devra pour cela en res­

treindre la satisfaction. C'est un secorrl moment. La civilisation apparatt 

tantôt comme ce qui prot1tge les sujets historiques 9 tantôt comme ce qui les 

tyrannise. Les individus tantôt lui obéissent et tantôt se révoltent. Mais 

de révolution en révolution, la tyrannie s'sccrott objectivement par l'aug­

mentation des restrictions individuelles et~ de façon subjective, par l'aug­

mentation de la haine introjectée sous la forme de la culpabilité, c'est-l­

dire par l'augmentation de la dureté du sur-moi. }1ais comme la tyrannie est 

causée par la nécessité de .auvegarder le principe de réalité, celui du ren­

dement ou 4e la productivité, de façon 1 assurer aux individus les nécessités 

vitales, il arrive un moment historique o~ l'opposition de la civilisation 

1 la satisfaction des instincts (Eros) perd son sens, et demande donc 1 être 

dépassée. Ce moment est celui o~ la société a réussi 1 développer des ~oyens 

(la technique) capablE15 d'exclure 1 la limite les individus du contexte de la 

productivité. Ce moment est arrivé et c'est en même temps que se produit l'op­

position la plus féroce de la civilisation a la satisfaction d'~, pour 

avoir accumulé au cours de son développement une C\Ù.pabili té et une tyrannie 

1 la mesure de son efficacité productive. 

Au début donc, la civilisation prend la défenae d 'F.ros mais tout en 

lui imposant un degré certain de restriction. Un second moment présenta une 

civilisation développée mais qui subordonne tout 1 fait Eros au principe de 

78 
E.C., p. 93 
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produ.ctivité. Enfin c'est une civilisation compl~tement exprimée, réalisa­

trice d'Eros par le dépassement du principe de productivité lui-m~me, qui 

vient boucler le cycle historique de la venue et de l'ach'vement d'Eros. 

André Clair exprime de cette façon le moment historique qui demande le ren-

versement dialectique de la situation: ft Ainsi aujourd 'hui, écrit-il, on 

note une résistance aocrue de la civilisation du rondement. Un compromis 

est d'ailleurs impossible. Si la civilisation actuelle œde, elle sera dé-

truite par la libération d'Eros. Nous sommas au paroqsme des antagonismes, 

au point de rupture o~ la révolution est inévitable ~79. 

a , d lB. Civilisation accumule au cours e son histoire des forces quanti-

tatives qui vont susci,ter un changement qualitatif sur son propre terrain 

c'est-l-dire qui vont abolir cette civilisation. Dépassé un certain seuil 

d'accroissement quantitatif, une forme donnée éclate pour se mouler l son nou-

veau contenu. les structures sociales, politiques, économiques et morales de 

la civilisation s'autodétruisent dans leur progr's historique. Ainsi l'accu-

mulation de biens maté~iels, et surtout les moyens de les Ilccumuler, le prin-

cipe moteur de notre civilisation, celui de productivité, Il atteint un point 

tel de développement qu'il ne se soutient plus de lui-m'me. Par conséquent, 

tout ce qui recevait sa justification de la primauté de ce principe se trouve 

désormais injustifié. L'irrati~té de la rationalité du syst3me va tou-

jours croissante. Is Logos de la domination se pervertit dans sa forme con­

traire, devient illogisme patent, 1 partir du moment cm plus rier. de fonda-

mental ne le soutient. La guerre, la pauvreté, la répression des instincts 

ne peuvent plus recevoir leur fondement de la nécessité de la productivité et 
.' 

du rendement qui ont atteint avec la technique un palier quantitatif suffisant 

79 Revue Esprit, Jan. 1969, p. 60 
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quant aux services qu'ils devaient rendre aux hommes. Cette libération ef-

fective de la nécessité permet alors de construire SUP de nouveaux fondements 

que MArcuse dégagera de ce qui fait la nature des hommes afin de faire res-

sentir le changement comme besoin vital. 

Intégrée dans notre formule dialectique, voi~i comment se conçoit l'ar-

ticulation du couple ~ et Civilisation: 

1- La Civilisation est donnée comme négatrice d'Eros 

2_ L'El"os transcendant est donné, en creux dans un Eros nié 

3- Eros nié se nt comme niant son négateur c-- X 
. ' 

• 

• 

+ 
/ 

4_ Apr3s plusieurs tours de ce cycle o~ la contradiction ne fait que se ren-

fore1r, Eros nié me son négateur une fois pour toutes et en fait son 

aide le plus précieux: la civ1lisatiandevient réalis~trice d'Eros. 

== + 



CHAPITRE n 

LA NOUVELLE SENSIBILI'1E 

Tels sont la tin et le .0,.12 de la libé­
ration dialectique. 

I.e change.nt radical des fONes sociales s'appaie che. Marcus. sur la 

défini tion d'un ho.ae DOUTeaU, d'un yécu radicale.nt différent de celui ex-

prillé jusqu'l ce jour par la .. jorité des indirtdus. Du. point de we dialec­

tique, Ge yéau consiste l réaliser des possibles directe.nt opposés l ceux 

offert. par DOS soolétés _is plus justifiés qu'eux, possib1l1 tés N'trOUY_S 

l partir du re!l'f'er .... nt radical du principe de réalité tel que défini par les 

structures de nos ciY1lisatlons. n faut aUer au.-dnant cie l'histoire, 
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proposer, recréer chez l'irrlividu un "espace intérieur" qui le rende capable 

de transcender les faits, de se vouloir lui-même au lieu d'accepter mollement 

les directions de la "machine". Marcuse juge ces directions désormais injus­

tifiées et cela lui permet d'insister sur le devoir des intellectuels d'ou­

vrir une nouvelle br~che dans la fausse conscience. Sa lutte conspire contre 

le silence mentaur de ceux qui savent. il faut recl·éer l'opposition, réins­

taUerla dialectique afin que le progr~s se fasse. Ce que la négatirtté a 

perdu comme fait matériel, elle doit le retrouver comme conscience de soi et 

de ses possibles. "La. recherche du temps perdu devient le véhicule de la li­

bération future."80 Cette affirmation donne le ton essentiel de la base l 

partir de laquelle doit être recréé cet "espg.ce intérieur" 0 Le mouvement 

dialectique ret~ouve sa force de négation au moyen de cette catégorie psycho­

logique. La "recherche du temps perdu" signifie en effet la conqu';te du "re­

foulé" et cette volonté de conquête désigne l'élément même du projet de libé­

ration. Mais elle désigne en même temps le "refoulant" comme son opposition 

radicale et implique le dépassement de cette opposition comme sa condition 

essentielle de réalisation. 

Rien ne nous emp&che de nous retrouvar sinon le fait que nous ne sa"ons 

pas que nous pouvons et devons maintenant effectuer ce retour l soi, l ce qui 

vraiment nous définit et qui s'appelle!!:.2!. Maintenant acquise la possibi­

lité de survivre, il reste l acquérir celle de vivre. La. description que donne 

Marcuse de l'attitude esthético-érotique correspond exactement 1 ce vouloir 

vivre. Un acte humain se définit en effet par sa beauté et son plaisir, élé­

ments 1lCU.8-tendll8 par la ra tionali té et la gra tui té de l t existence humaine. Un 

acte humain est beau, bon, vrai et libre; il se nomme !!:2! en Logos, un Eros 

80 E.C., p. 30 



sublimé, étendu l toutes les manifestations du corps et de l'esprit, et , un 

Logos désublimé, c'est-l-dire d'une raison revenue sur terre afin 1'organiser 

un monde pour les hommes. Marcuse reprend pour lui ce vers du po~te, "Il 

tout n'est qu'ordre et beauté, luxe, calme et volupté "81.. 

Cette attitude véhicule la mort de nota société . • A sa volonté de 

guerre, elle oppose le désir de la paix, l son irrationalité son ordre, l son 

paradis futur son effectivité, l son agressivité sa volupté, l sa laideur sa 

beauté, et l sa pauvreté son aborrlance salon ses besoins. la nouveau sujet 

jette des fleurs aux policiers, joue du violon sur les barricades, vit d'am.our 

ot d'eau. fraîche, regarde la lune au-dessus des cinémas p16in-air; ses enfants 

sont conçus dans les champs, et ses usines d'automobiles ne supportent plus 

de faire ses cent mille morts chaque année sur les routes d'asphalte bordées 

d'affiches publicitaires. Il se tDurne vers ces esclaves modernes et ces 

cow-boys en Toron'1do pour leur apprendre la Vie et sa beauté. Marcuse aime 

citer Schiller car "ses idées, dit-il, représentent une des positions les plus 

'1vancées de la pensée ,,,82. Il prerrl le chemin de la liberté par celui de la 

beauté et le chemin dA la beauté par celui du jeu; Marcuse commente: "L'ins-

tinct de jeu est le véhicule de cette libération. Cet instinct n'a pas pour 

but de jouer "avec" quelque chose; il est plutSt le jeu de la vie elle-M&me ••• 

l'hollll11e n'est libre que ••• Il o~ il n'est contraint ni par la loi ni par le 

beeoin .. 83. 

L'attitude esthético-érotique en tant que telle, rejoint le nouveau 

télos, ou plutôt l'ancien, le "refoulé", le premier telos humain qui voit l'être 

81 Baudelaire, "Invitation au Voyage" 

82 ~ C 
c.. ." 

83 E.C., 

p. 174 

p. 171" 
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d'abord comme plaisir non comme abstraction rationnelle selon la définition 

de la philosophie occidentale (Hegel). Au' début était le plaisir; 1 "tre 

se conçoit ici essentiellement comme penchant, comme "volonté de plais1r-84• 

La. source instinctuelle de la civilisation c'est Eros, "la lutte pour l'exis­

tence est l l'origine une lutte pour le plàisir: la civilisation commence 

par la réalisation collective de ce but _85. Mais plus tard la base érotique 

de la civilisation se transforme; désormais et jusqu'~ aujourd'hui, le Logos 

de la domination commande, mattrise et dirige selon sa raison spécifique l 

laquelle l'homme et la nature doivent se soumettre. Marcuse, en professant 

l'attitude esthético-érotique comme base sur laquelle s'édifiera le nouvel 

homme, ne fait en cela que rétablir les hommes dans leur di~ction prem1~re. 

Il réintroduit les hommes dans leur vérité at il recrée par Il l'espace dans 

lequel pourra se construire concr~tement ce qu'on appelle l'humain. Tout se 

passe comme si~notre civilisation ayant fait disparattre l son profit toute 

opposition née dans l'esprit des hommes . de- la reconnaissance de leur vérité, 

il faudrait et il suffirait d'abord de remettre l 1 'honneur cette opposition 

pour que réapparaissent comme une réaction an chaîne le besoin de progr~s dans 

le challgement qualitatif et, finalement, l'effectivité de ce changement. Le 

défaut de l'histoire serait d'avoir oublié en cours de route d'o~ elle venait 

et o~ elle allait. Le crime des hommes consiste en quelque façon l avoir sur 

eux-m&mes des vues trop courtes, 1. quoi pourl"ai t d failleurs peut-~tre se ra-

mener le fond tragique d'une histoire myope. Au moment où notre civilisation 

serait pr&te l se détacher de l'enfer de la productivité pour l'avoir raison-

nablement et humainement consommé, VGill qu'elle fait la t8te et refuse de se 

84 E.C., p. 120 

p. 120 



donner la mort. Pour se libérer de l'emprise des nécessités primaires, on 

a fabriqué une machine immense et efficace mais voici qu'el1e saisit son 

maitre l. la gorge et l'étrangle tout doucement. Pendant ce temps, le maitre 

lourdaud sourit de ces caresses. 

L'attitude esthético-érotique constitue l'antidote direct de cette 

situation, elle en fonnull-eprincipe directement négateur et fournit les élé­

ments né~ssaires capables de miner le statu guo pour qu'il éclate et oblige 

tous les hommes à faire le pas décisif. 

Sur le plan dialectique, il s'agit vraiment d'un pas décisif puisque 

cette prise d'attitude, en même temps qu'elle recrée l'opposition seule sus­

ceptible de remettre en mouvement l'histoire des hommes, par la revalorisation 

de l'~, constitue le dernier des mouvements historiques; elle ~na, pour 

le dire en langage hégélien, le cycle des médiations de l'Esprit A travers 

l'histoire; elle amorce le grand état de plénitude dans lequel le "sujet con­

temple son être-là dans son altérité." Car 1à:2!, l'alpha et l'oméga des hommes, 

reçoit dans cette attitude toute son effectivité; le vivre absolu se réalise 

et boucle le t.emps des hommes. 

Le moyen par lequel §!:.2! arrive 1 l'A:rlstenne, c'est l'esthétique. Et 

les Moyons de l'esthétique, la sensibilité, l'imagination êt la raison. Dé- . 

passée la premi~re coooition qui est de vaincre le royaume de la nécessité, 

il reste l. permettre qu '§!:.2! vive. Le mode de vie d '~, c'est la beauté, 

l'harmonie, la paix et le soleil du coeur dans l'ordre de l'universel,c'est 

l'art désublimé, cet art qui, CDmme le fait remarquer Marcuse, "est peut-'tre 

le retour de ce qui est refoulé sous sa forma la plus visible "86. 

86 E.C., p. 138 
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La question se pose pour Marcuse de savoir si une eivilisation peut 

vraiment exister par et pour Eros; car tout se présente de prime abord connne 

si Eros contenait la négation de toute civilisation. Or le but que pour-

suit Marcuse implique l'Aufhebung de notre civilisation, le progr~s de la 

totalité par la victoire du principe directement contraire ~ ce qui soutient 

cette totalité, non la destruction de la totalité comme telle, mats sa réa-

lisa tion dans sa vérité. Il faudra donc mon.trer l' affini té théorique du 

principe du plaisir et du concept de civilisation, voir si Eros serait encore 

''humain" tout en étant libéré, retrouver les formes d'Eros dans son expres­

sion concr~te et vérifier si, par lA, il n'annonce pas une nouvelle aute-

destruction pour les hommes qui le vivront. 

Il faut dire en premier lieu qu'Eros ne se définit pas par la sexua-

lité mais par la notion, plus extensive, de plaisir et, plus compréhensive, 

de joie, la sexualité demeurant le fon:iement biologique instinctuel de ces 

réalités. La joie contient cette particularité de recouvr~~ une attitude 

plutôt qu'un acte, un repos plutôt qu'un mouvement, de l'&tre plutôt que de 

l'action; vis-A-vis de l'histoire humaine, da par son fon:iement instinctuel 

indéniable et parce qu'elle constitue finalement ce dont nous SomJl'.88 tous l 

la reCherche, elle résulte immédiatement de la pléDitude de l'&tre ou de la 

réalisation effective de la raison, de la liberté et de la vérité. 

il faut concevoir ce-tte Agapa de la joie comme identifié l l'Eros, 

"non pas, dit Marcuse, qu'Eros soit Aga~ m8.is parM qu'Aga~ est Eros" ". 

voulant signifier par 11 que la sexualité n'ast pas abolie dans Eros mais 

qu'elle y est réalisée. }farcuse parle de "l'auto-sublimation non répressive" 

87 E.C., p.194 



de la sexualité en Eros; cela veut dire que les hommes peuvent faire vivre 

leur sexualité même en dehors du mode exclusif de la génitalité; cela est 

permis lorsque l'aliénation et la répression disparaissent du temps des 

hommes. Parce qu'elle est non répressive, la sublimation de la sexualité, 

au lieu de la changer en autre chose, change le mode sous lequel elle se 

manifeste. Alors que les seules relations libidineuses au monde étaient 

celles de la génitalité, elles s'étendent dans leur nouveau contexte 1 tout 

acte du corps et de l'esprit, l'expression de la sexualité devenant poly­

morphe, et la jouissance universelle. Dans un climat non répressif, c'est-l­

dire qui permet une infinité de mani~res d'&tre des hommes parce qu'il ne les 

mobilise pas dans l'obligation névrotique de la productivité, le fond ins­

tinctuel sexuel tend de lui-même l prendre des formes humaines de manifes­

tation infiniment variées, qui peut aller du plaisir des relations génitales 

1 celui de n'importe quelle relation et activité spirituelle. L'auto-subli­

mation non répressive, c'est le mécanisme qQi permet l Eros de se réaliser 

dans sa totalité sans que le sujet qui l'exprime retourne dll fait de cette 

expression intégrale dans un état de barbarie anarchique tout l fait incon­

ciliable avec quelque civilisation que ce soit. Ce méeanisme implique deux 

modifications importantes du concept freudien de sublimation; en premier lieu, 

Marcuse pense la possibilité d'une sublimation non répressive c'est-l-dire 

qui ne restreigne pu Eros dans sa manifestation; ensui te, il pense une auto­

sublimation c'est-l-dire une sublimation effectuée selon le désir du sujet 

lui-Mme. La. seconde possibilité découle de la premi~re en ce sens qu'une 

sublimation non répressive est par définition autonome. Or ces affirmations 

sont justifiées selon Marcuse, d'uœ part par la théorie freudienne elle-m&me 

et, d'autre part, par la distinction que Marcuse fait entre répression et sur­

répression, cette derni~re rendant compte dEI la prosque tQ+..alité de la suppo­

sée répression contenue dans le méôanisme de la sublimation. Quant au reste, 
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Freud admet lui-m3me la tendanoe interne des instincts de vie 1 s'éterdrè 

l l'ensemble des comportements humains, autant spirl.tuels que physiques. 

gt enfin Freud oonoevait oomme une nécessité interne de la manifestation 

intégrale d'~ le fait de devoir se traduire aussi, dans des figures plus 

subtiles que celles de la sexualité l l'état brut, encore contaminée d'une 

volonté de violence et, par oonséquent, de désui'lion. 

On pourrait intégrer ce mécanisme de la sublimation dans le cadre d'un 

développement historique dialeotique des données psychiques. Un premier mo­

ment prêsenterait un ~ non développé 1 l'état de génitalité et tout im­

prégné de son opposé agressif qu'est Thanatos. Puis suivraient une série de 

développements allant alternativement d'abandon en renforoements du mécanisme, , 

pour en arriver finalement l une solution historique capable de contenir l la 

fois et la sublimation et la manifestation compl~te d '!!:2!. 

Cet ~ ou cette joie d '3tre s'exerc.'S par le moyen de l'esthétique. 

Chee Kant comme chez Schiller, qui aurait écrit ses Lettres sur l'Education 

Esthétique l la sui te d'une méditation de la Cri tique du Jugement, l'esthé­

tique n'est rien d'autre que l'harmonie des facultés inférieures (sensibilité) 

de 1 'homme avec ses facmltés supérieures (rationalité), par la médiation de 

l'imagin.ation. Celle-ci dirige, oontr61e et oriente l'aotion humaine; elle 

antioipe toute création, elle est l'organe de la liberté. L'imagination, 

par ses sch~mes, unifie les données des facultés diverses, en trouve le point 

d 'harmonie et les modes sous lesquels ces données seront exprimées. L'esthé_ 

tique n'a pas de sens sans l'imagination, elle en résulte direotement. L'ob-

jet ou l' action imaginés s ' ,identifient ohez le sujet l son auto-créa tion selon 

8a vérité puisqu'ils contiennent l 1& fois les exigences de la sensibilité et 

celles de la rationalité. L'imagination pe'rmet donc de oonduire ~ 
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vers ses manifestations humaines . véritables, en construisant des projets qui 

tiennent compte de l'ensemble des composantes humaines. Elle réconcilie en.-

fin la raison avec la sensibilité. 

Il reste l concevoir une vie construite l partir de l'imagination, do­

maine qui a été principalement réservé jusqu'l aujourd'hui l l'art. Faire 

de la vie un art, voil1 le seul mode d'existence possible d·Eros. Tant que 

la civilisation fera échec l Eros, l'art sera toujours contre elle. Et tant 

que l'art restera hors de la civilisation, les hommes ne se trouveront pas. 

Il est aisé de percevoir toute la capacité de perversion de l'atti-

tude esthético-érotique, qui en soi se veut plus que jamais pour les hommes, 

engendrant non pas l'auto-destruction, mais bien l'auto-création de ceux-ci. 

Elle se veut pré-révolutionnaire dans la mesure o~ justement elle contient 

en elle-m&me le rejet global de ce qui existe et l'essentiel de ce qui devra 

exister. L'Eros comme l'ennemi absolu de notre civilisation et l'esthétique 

comme le moyen par lequel Eros vient au jour composent ensemble ce qui devra 

pousser en avant puis achever l'entreprise historique. Cette attitude preni 

la figure de la négation déterminée de ce moment précis de l'histoire, né-

ga tion qui contient la posi ti vi té d'un progr3s humain. Mar. cu se écri vai t en 

1969: ft Aucun changement économique ou poli tique ne pourra rompre cette conti­

nui té historique s 'il n 'est l'oeuvre d 'hOlllll1as capables, physiologiquement et 

psychologiquement, d' accéder l une expérience du monde et l une expérience 

d'autrui qui échappent au contexte d'exploitation et de violence •••• C·est pour 

cette raison m8me que la nouvelle sensibilité est devenue une praxis ••• ft88 

88 2· V.L., p. 5 



61 

Si la nouvelle sensibilité est devenue une praxis, c'est parce qu'elle 

en appelle 1 des transcendants niés par nos sociétés, qu'elle fait partie, 

par conssquent, du domaine 1 acquérir, de la po si ti vi té de l 'homme qui lui 

est aujourd'hui refusée. Si on prend par exemple le cas de l'imagination, 

on s'aperçoit qu'on peut en faire une lecture tout 1 fait dialectique en trou­

vant son négateur dans la rationalité technologique. Pour elle-m'me l'ima-

gination est réalisatrice d'Eros et, dans la mesure o~ la raison lui refuse 

son expression, celle-ci doit 'tre renversée. L'Himagination au pouvoir", 

c'est le renversement de la rationalité industrielle. Voici comment se com-

porte ce couple dont les pôles d'abord se contredisent: 

1- La rationalité technologique est donnée comme négatrice de l'imagination 

réalisatrice d'Eros +" 
- . 

2_ L'imagination transcendante est donnée en creux dans une imagination niée 

,/+ 
t::i:::J 

3- L'imagination niée se vit comme niant son négateur c::::::J x • 

4- Finalement, l'imagination niée nie son négateur et en tait son aide le plus 

précieux: == + La raison devient raison imaginante. 



CHAPITIlE Vil 

EROS ET THANATOS 

Le couple instinctuel dont l'opposi­
tion des po~es est l résoudl·e. 

Nous allons compléter cette étude des catégories psycho-politiques 

et dialectiqu~s par une br~ve analyse du conflit quioppoae les deux instincts 

!ordamentaux que sont.!!:2! et 'thanatos. 

Dans la dialectique de la civilisation, 11 se produit une lutte l finir 

entre Eros et 'thanatos, entre la vie et la mort. Et il semblait 1 Freud que 

le progr~s mime de la civilisation se faisait toujours en faveur de 'thanatos, 



qu'elle accouchait d'un monstre, que les hommes se suicidaient d~s qu'ils 

essayaient de se sortir de leur état primitif de barbarie. ~tos peut se 

relier l tout ce qui est destruction, agressirm et aonqu8te, il a été et de­

meure encore le moteur des civilisations, du moins de la nStre. "Bien en­

tendu, écrit Marcuse, le report de la destructivité du moi sur le monde ex.­

térieur, a permis le développement de la ci~"ilisation. Cependant, la des­

truction extravertie demeure la destruction,.. La nature est littéralement 

"violée" .~. Alors qu'~ prend le caractlre de réceptivité, Thal!:tos sou­

tient tout ce qui s'appelle domination; chez l'irx1ividu et dans la société, 

ils forment ensemble un couple dialectique, couple fondamental sur lequel 

toute l Shistoire de l'humanité se construit. L'hypoth~se avancée par Freud 

soutient que l'organisme vivant humain, ayant absorbé au cours de son histoire 

la destructivité d'abord orientée vers le mome extérieur, s'assure mainte­

nant au moyen des "instincts d'auto-défense, d'au'to-affirmation et de mat­

trise ••• ·sa propre marche vers la mort" "90• 

Dans les derni~res pages de Eros et Civilisation, Marcuse amorce la 

réconciB.ation possible de ces deux contraires au proti t d'Eros et la pré-

sente comme une victoire sur le temps qui, dit-il, est "l'ennemi mortel d'Eros "91. 

Car le temps a avec la mort un lien indéniable: le terme du temps de 1 'hOllllll8, 

c'est la mort, de sorte que vivre c'est finalement mourir. 'Ib!natos. comme 

instinct, incarne cette immédiateté de la IlOl'"t dans chaque moment du temps des 

hommes et l'angoisse qui en surgit voit dans la présence d'Eros rien de plus 

que la d.erni~re des futilités. Notre civilisation de rendement se saisit de 

89 E.e •• p. 87 
90 E.C., p. 88 

91 E.e., p.2l4 
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oette source intarissable de profonde culpabilité de vivre, jouissant d'un 

plaisir sadique de toute la force de cette auto-répression qui, en dernier 

lieu, la sert l souhait; la "machine" sert allt~grement ses esolaves et rejoint 

en cela leur désir profond, elle leur fabrique l'outil in::U.spensable, la ma-

traque avec laquelle ils pourront enfin se fracasser le or~ne. 

Entre nos sociétés et les individus qui la composent, il siétablit 

donc une sorte de oonnivence: autant ceux-oi demarxlent leur auto-destruotion, 

autant celles-Il en fournissent les instruments. Le prooessus de produotivité 

et de oonsommation agit sur les sujets en annihilant peu l peu en eux lavo­

lonté de vivre selon leur personne, les amenant l s'identifier ainsi aveo la 

"machine" elle-m'me. Or 0 'est justement l ce point de rencontre que la dia-

le otique d'~ et de Thanatos prend toute son importance et toute son histo­

rioité. Car la sooiété qui, jusqu'ioi, joue de pair aveo ce go~t de la mort 

et le renforoi t toujours davantage, peut, sous 1 'apparition d'un ohangement 

qualitatif, renverser son rSle et dorénavant protéger la vie au lieu que de 

favoriser la mort. Le cas échéant, 'lhanatos demeurera présent l cause de son 

carao~re instinotuel mais o'est en Eros qu'il sera oonservé, Il o~ il ao-

querra la forme finale du N1rv~na. 

Dans son livre Malaise dans la Civilisation:l Freud avait déjà défini 

les deux types instinotuels dans leur opposition: alors qu 'Eros "~nd l oon­

server la substance vivante et l l'agréger en unités toujours plus grandes," 
1 

Dtanitos tend, lui, "1 dissoudre oes unités et à les ramener l leur ' état . le 

plus primitif o'est-à-dire l l'état anorgaruque . "9~ C'est pourquoi Marouse, 

2 . 
9 Freud, Sigmund, Malaise dans la Civilisation, p. 73 



m~me ap~s avoir montré la possibilité d'une "morale libidineuse maternelle" 

et d'une 'i-ationalité sensible (qui) peut rendre ~ librement soumis 1 

l'ordre", tl~me apr~s avoir écarté ces deux obstacles à la conception d'une 

civilisation enracinée dans le principe du plaisir, se heurte à cet autre obs­

tacle tr~s profond qu'est "le lien qui unit Eros à l'instinct de mort .93. 

Et à la question qui demarrle comment cet obstacle sera levé, Marcuse répond 

par le détour que constitue le Nirvâna, c'est-à-dire qu'il réporrl en affir­

mant que~'instinct de mort o~re sous la direction du principe du Nirv'na: 

il terrl vers un état de satisfaction constante ••• vers un état sans besoin "9~ 

Mais justement c'~st ~ qui, vécu à l'intérieur d'un ordre socia-politique 

non-répressif, "absorberait en quelque sorte l'objectif de l'instinct de 

mort , "95, en réalisant un monde sans tension, sans besoin, sans douleur ~ La 

chose capitale est de bien voir que Thanatos ne s'oppose pas à la vie comme 

telle, c'est-à-dire à Eros mais plutôt à la douleur, l la tension, l la néces­

sité de la souffrance qu'implique, du moins jusqu'à ce jour, l'acte de vivre. 

Thanatos contient donc déjà dans son T!!2! le R1rvâna comme cessation, 

arr~t de toute chose, de tout mouvement. La dicton ne dit-ll pas: ah! voir 

Naples et mourir! , signifiant par là le proforrl désir d' arrlter le temps au 

sommet du bonheur, de s'installer au coeur de la joie dans un tirvâna perpé­

tuel? La mort représente ainsi autant et peut-Itre plus l' ach~vement de la 

vie que le sien propra; elle contient cette alternative et, dans les deux cas, 

s'ach~ve elle-m~me. En Eros, elle s'aMlOnce comme plénitude des temps, vic-

93 E.C. , p. 2U 

94 E.C., p. 214 

95 E.C., p. 215 
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toire sur le temps dans le temps, absence de l'absence, présence comblée de 

l'existence, étern1. té présente. 

L'historicité dialectique de ce conflit peut se lire l peu pr~s de 

cette façon: un premier état de non-développement présente ensemble les 

deux forces instinctuelles contraires, ~ et Thanatos; un seoond moment 

développe jusqu'l la dern1~re limite l'opposition premi~re aboutissant, l la 

suite d ''J.ne série de demi-victoires et de d&mi-chu'tes d'Eros, l une civili-

sation porteuse de destruction et capable d'anéantissemen~mais capable aussi 

d'un autre point de vue d'arrêter l jamais la progression destructrice de 

Thanatos; un dernier temps de ce mouvement dialectique am~nera un état de 

chose tel que 'lhanatos soit pleinement réalisé ainsi qu'Eros, dans et par Eros __ 

La contradiction sera abolie et son télos réalisé. Lu l partir de notre for-

mule dialectique, ce conflit s'énoncerait ainsi: 

• 1 1 

IY l.f x - "f/~\..ISf 

np.-fIIS 



DEUXIEME SECTION 

LA REVOLUTION 

Jusqu'ici on s'~st attardé 1 bien reconnattre la structure générale 

de la relation dialectique ainsi que son contenu concret. Il faut mainte­

nant porter notre attention sur l'élément de lutte qui tome la dynamique 

de cetto relation. .De m'me que dans la dialectique, il nt y a pas de pro~s 

sans contradictions, il n'y a pas non plus de contradiction sans lutte, 

sans combat 1 finir pour un des termes de la contradiction. Pourquoi ce dé­

veloppement agressif plutôt que paisible? Pourquoi la discorde plutôt que 

l'union? Et comment justifier l'agressivité? C'est l ce type de problt.me 

que cette seconde section va avoir l réponch-e. Nous analysons d'abord un 

chapitre de L'HOMME UNIDIMENSIONNEL dans lequel Marcuse, en explicitant le 

conflit qui oppose l'imagination et la raison, eherehe l en démontrer l'ir­

réductibilité. Nous irons dans le IrMtme sens en suivant Marcuse dans l'ana­

lyse du conflit qui oppose l'irrl1vidu américain et sa société; nous y ver­

rons comment la réalisation des fins prônées p~r une organisation politique 
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en implique l'abolition. L'étude se terminera sur une exploration du th~me 

de la révolution, th~me déjl lisible d~s l'introduction du schéma dialec­

tique au début de ce travail et qu'il faut maintenant dégager comme étant 

une des par ticulari tés essentielles de la relation dialectique, une de ses 

implications fondamentales. 



CHAPITRE Vill 

LA CATASTROPHE DE LA LIBERATION 

La relation dialectique dévaloppe 
un corlfli t irréductible. 

Le concept de la libération prend l l'intérieur de la pensée dialec-

tique tous les aspects d'une catastrophe pour nos sociétés indust:t-ielles et 

les comportements qu'elles véhiculent. La libération, c'est l'explosion de 

nos sociétés, la~. ,contestation radicale du négatif, la promotion de la contra-
'<.,' 

diction, le refus de la tolérance dans un monde cm l'on a fini par accepter 

la cohabitation du bien et du mal comme les deux facettés de la mSme médaille. 
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La libération représente également la résurrection de l'histoire 1 l'inté-

rieur d'une organisation sociale qui met tout en oeuvre pour l'arrêter et 

qui décuple d'ardeur 1 mesure que les temps prévoient l'émi.nence de son ach~­

vement. Elle n'a jamais autant été bafouée, ridiculisée; ses jours les plus 

beaux sont ici ceux o~ elle inspire le respect apeuré d'un tabou, et les plus 

tristes, ceux o~ les manifestants pacifiques en appellent 1 la police pour 

les protéger des travailleurs hostiles. Le spectre de la libération hante 

nos sociétés qui la perçoivent comme le pire des ennemis, comme l'Ennemi. 

Marcuse voit la possibilité pratique d'une libération dans la réconci-

liation de l'a~t avec la science, de l'imagination avec la raison, de l'hu-

main avec la technologie. Mais, dit-il, "je prétends que cette nouvelle o­

rientation du progr~s technique constituerait une catastrophe pour l'orien­

tation actuelle ••• Ce serait une transformation catastrophique de cette ra­

tionali té "96• Et pourquoi donc? 

Il faut, pour répondre 1 cette question, reprendre la dialectique de ce 

conflit et voir son aboutissement. L'imagination et la raison qui, dans la 

période artisanale, s'unissaient pour produire des objets fid~les l la tota­

lité de l'humain, reçoivent l notre époque des fonctions distinctes, opposées 

et même contradictoires. La raison participe du domaine du sérieux et l'ima­

gination, du farfelu. Nous faisons également une distinction académique entre 

les "humanités" et les sciences comme si la science ne procédait pas de l'hu-

main. Enfin le positivisme rejette le possible dans l'irréel et les formes 

artistiques fuient la rationalité comme s'il s'agissait dft la peste ou du mal 

absolu. Une barri~re s'est dressée entre les formes de la raison et' celles de 

96 H.U. ~ p. 281 
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d. procluotion .t ct. oonao.u.tioa. C'e.t oette ratioMlité qui .pa. l'1u­

Ii_ti •• de réali .. r _narltne.t ... proclùts .t q\Ii pani..nt l 1& détn1re, 

on tai ... td.e .on ai.u pov que 1 •• h_. BI "peDMnt" plu. Cala ooaa­

tit. 1. derm.r d ••• s O1'iIIe. car .11. déVuit 08 qui talt .... Il·è.1.11 .. at 

d. l'll_, lUl h..... lM a .. nt CIl O8tte rAtionalité attaqu aiui l'tu-

Ii-tioa, elle sipe •• a arrIt de aort en ___ lit. l'1rrat.loD&l.1 té l--.rnée. 

Ce disarécli t porté nr l'1aagi_tio. t.. 1& raiMa. 001t.-01 Ja'a pa. poU' 

ooD'traire le l"ICft aa1. la. toli.. X. !'Cft en 1& DOUri taN cle 1& rai .... 

u.. raiaen qu1 retue le rift retue l'h_ .t, par oouéq1wnt, .. retue 

.lle....... En Ynla t rétablir le li.n .. l'1Mg1aation .t .. 1& raiMn, 011 



_ tait. ... red.oDMr l 1& raiaon .. a drolt.. ot. .on ott.otiv1~. 

nu DOa a .. l'~a iDduatrleU.a JII"OlNa .. at., plu 1_ oonfi!t. • '.1-

pi .. ot. pl .. l'1IIagi_tioD ... blo O(II-y'lI. Mar ... abor.o 1& aol.tion 

da .. 1lDB aorte de ftl0 d'érltnent.. Etant. damaé qu'11 oat. 1ape.alble, l 

no.l cliN, c» Ntov.r on &l"l"laN claM l'h1.toiN juqu '1 l'a. d. l'arti­

.... t. et. que .'.t ap .ppardt néaraou. __ le seul aode de ooDG1l1aUon 

.k!table de _ 'a _ux contr.iNs, U t.adr.lt ot. U nttirait. de ae d'~r 

l pe. pNB totale. nt. d. l' .. piN de l'lJd.8tr1al1aaUoD oa .ooc.pll .... t. 

oelui-oi. "h d'a.tre ... ta, éarlt. Marca.H'" pour q\W 1. rM.llt.4 teohDDlo­

gique pU ... 'tre tr •• o.MM, 11 t."CJd1"ai t. .... ooDd1 tion __ a .. iN pr4-

alalùe fIll'.ne s' .oooaplis .. ; en .' aoooap1.1s ... t., elle OOMU t.ueru t. on 

.... teapa 1& ratio_li~ q1li peNet.tralt. oette tra:uoeDlanoe.,,91 

La teahnolog1o. NpoU." juqll'l a.jcnard 'h1l1 la 11WratioD ct. 1'1-

_1iDat1on ot de ... ftl.e1ll"a penil' .. 1101" cl11"eotneat l l'eap1l"e - la pre­

duotinté. Mal. le _hloln de 1& pred.uotinté est. lié propol"\1o .. l.leMnt. 

l l'état. de ••• sité plu o. aol_ ta"lquée dans laqula 10. h ..... n­

"Dt. ."1'8. Mal"ouo att1l"ae dODO que 1& teahnolocie', pov dwNJd.r l'lns­

tMutent de l'1IIagbatioll, dolt. a. Féalable rapl.1l" 8& p1"OJI1aN tt.e, 

o'o.W-d.U'o .ortil" le. h_. du 4.'1. cle 1& _o.asite en .. tistai .. nt. 

oet.te exige .. cle pl"ociuotinté. n s'établi\ 1I.D rappoI't. positi ..... pro­

porUo .. l entre 1& réali .. tion" 1& te .. logio &1l mye.u prod.v.otit et. 8& 

ai .. au .. ni_ de 1& .. éatinté de l'1IIagiaUon; le m ..... ct'.otinté h ... 

...u. .. cléplaoe', l _ ... Ile 1& taohnelog1o, de 1& l.t.te contre 1& "'aai-

~ftl"a l'o.re1.. l1"ata1 t. _ 1& ___ UT! té ft .. ra l'oxi.te.. pao1t1éo. 

fJ'I . 
H.U., p. 28ft. 



Ce cba .... nt de l'11ftau lIlpliq_ .. n.ptare .wc l'ordre de cho ... 

établi. n Il'1'a pa • .,en d'ont..'NYoir le pa.sap d· ... t .... l l'autre 

.aM _n bouleftr .... nt poli tiqu, de oette poli tique qui • 'l •• Une awc 

l'oi'd!'e établi poU!' l'ayoir aréé et _inteml. n taut .'attoD!H &U CIOa­

traire l ce qu la pNIliare tonte cl 'orgard.sation • 'oppo.e aftc toujOUl'. plu. 

de torce l l'a.,' __ nt d'une DOU.,oUe tOl"lM, tOl"ce d ·oppesit.1on q1l$ d'ail­

leurs el18 aup.ente constm.ent. la cata.tropho de la libération pronont 

do oe tait que 10 ohanpaent protoD! d'organisation '.}u'ollo iIIpliqu, 10 

pa.sage de la Mobilisation poU!' la produotirtté .,01'. la liberté de aréati­

nté, .e situe l l'antipode do l'organ1saUo!1 aotuene. Dans 10 dOlll&ine 

de l'hi.toire, l'hol.tion repréHDte l'acOUIIulation l l'inté1"1ev cl'\lM 

torae .pécitique donaée appayée par cle. priDclpe. s"c1tiquo., ot la l'ho­

lu:t1on l'expl •• 1oD de _tte tO!'JlO .ou la pre.sion du gro •• i ..... nli de son 

conteDll. 

Ûeoaa11.ier la .aioDoe anc l'art o. la rai .. 1l aftc l'1aaIi-tion 

ou la teohnique afto 1& aétaph7Siq_ e.t ..... sa1té qu'blpliq_ d1rec'te­

.. at. la réaUsation ottectift de 1 'h1ma1n; oela cODStitu le riritable re­

tour de l'h~ ftr. lui...... Mais oe. diftr ... un1 té. coapo .. nt l .. 

stade-oi de l'histoire de. c01lples antagon1Clue.. Cela antagoDi ... ,. • .,.nt 

" ré.oudre en une réconc1l1a tion par la aéd.1a tion d'Ull l'101n'8l ordre hi.to­

rique reMU po •• ible au terae d'un dmloppe .. nt productit .~a1.t1que. Mai. 

cette pos.ibilité, para. qu'oUo abolit l'ordre présent, .. ba.te l sa ré­

sistanoe et .. peut tranohir ainsi la l.iII1te btiDie qui .épare .. utopie 

cle teut projet oolUlNt • . Qul1t l cet ordre, U atteiat sa perteotion par le 

oeDtrno de la epha.. ju.q_ 11 intcNahable d. l'1IIagiJlaUoD, clécd.ùnt 011 

cela du htar de ... njeta. 



·S1", éG'it J1far .... , 1& Ulén.81ell et ~. -,.a- de ~­
Jd.oat.1oa abdJ.a1res .. saient de t.DCtio~, alor. pnr­
rai t ~llOItr l .. réaliser ce qu ~. coBtradiot.10D8 
illh"'at... ch oapital1.. .. .. at pail enOON parw... l 
aoac.pl1r: 1& cl'.intégratioa à ~. Gréer cie. be­
aoiD8 qui Mi_ident a .... o 1& répresnoa •• t _pai. 10.­
teap. UD aspeot du travail aoo1.al_nt Dé_.saire - Dé_a­
saire au .. na n, s'U n'exi.tait pa., 1. aode de pNduo­
tiOIl 'tahli _ pourrait pas .. _iDteDir. -98 

98 H.U., p. 300 



L'INDIVIDU DANS LA. GRAIDE SOCIETE 

La réaliNti.D de. fi_ pra .... par . 
la craade .oo1été iaplique .Oft abo­
lition. 

Le hollhour D'a jau.i. été ot _ .. ra j ... i8l. tel .... Üo ... t ft" 

par 10. parti. politique. d '.,pen tiol1. 'follte. 1.. .ociété. pr_ttent 1. 

'boDh01lZ"'; tellte orgaldNt1ol1 .001&10 iuGl"it clau ... bate .tticd..l. _1111 de 

~ re •• rab. de l·.tt.~t.1.ft té du hollhnr. a. ..ciété. i.m.tr1.11 •• ..t pl •• 

.. jaAia,F'te .... t ottrir par la aéd1at.1.oa de lev. ter •• • xtz.aord1._1re. 

de prod1l.0tioD _tte etteGtin.té; elle. juatitio.t .... lev aaharDIM.t 



_B1aque l prod1l1rtt de. Die_ .t de ... rnoell par h pourRit. do ce téle •• 

Ell •• re.WDt tolldaaental ... nt .. térial1.te. et eUe. enpnt otncieU_Dt 

que 10 1'0,." de Dieu • ·aooo.pli ... ici-bas ft presque. U. anal7M de 

Marn .. , .1aportaDw quaDt 1 nou. : , 'lbe IDdiviclual 1a the Great Society, 

rl.. l rendre ooapte • la dittéreD" elltre 10. pra.e.... otnoion.. de DOS 

soe1,té.. et 10. pr...... rMllo. rlailale. chll8 lftl". aeJ8l'l1J. Mar..... Y 

~Ilte eav. autro. quelque di.oour. dODM aux .. 'B1oa1_ par le pr'aiclent 

J.hIl80D ' dall8 le. auMs 1961e..6,5. 

La q1W.tio~ CIl.e .oulaft Marcu .. _hle porter sur 1& r'eonc1l1ation 

ot sur la réalisation de l'indirldu par et dans 1& aoci'té iDdu.trioUe. Le 

couple ... hle .. OOJIporter dialeot1qu_nt da .. la .sure ft ... p810., d'a_ 

bord •• 0"..1 tion, • 'bara.Di.oat eDni te l la taftv d. 1& IIdtri.. cl. l'in­

'cI1rld.. Or Mar ... Hl de.nd •• 1 seul_.t 1& DOtiOD d'iDd1rldu porte .1l08l"8 

un .... 1 l'iaUriov d. cette .oai,té. L'aftllture cl. 1& gr ..... dlté .. -

rait pluUt .. Uo de 1& d'per.oanal1 .. tioD totale au protit cie la "'.1.-. 
1 

Le oapitali .. oreaDi • .s T'OU 101 ... ble plll~t raftler l'bdirlà j ... ·1 _ 

plu. jevr 10 rn. que _lui de .1aple _illo. de 1& ahahe 1 l'iDthiev cla. 

pr....... pI"Od1lot.1t 0" _lui de bat. l oo--.tion 10r8Cltu 'U .. 81 t. l l'ez. 

t4rinr cte SOD t.eap. de traftil. 

Le ppojet d .... grande •• 01'1:4 rl .. l atteilldre, _loD 1 •• dire. cl. 

F'aide.t aaR1oa1n, ._ clitt'reata objeotit_: 

1- croi .... oe DOD eatraTM; abeDda ... t 11.1'1:4 poU' toa.; t1Il de 1& pau­

-ae1:4 et de l'1nj\l.t1.. _ciale; 

2- pregra. cMftJlll le .. rrlteur cie DO •••• 1_; 

,.. l.i.ir. 0_ aha ... cie oréer et de rétl'ahir; aoe1'-W a11 .. n1~ _Il 

M1Il_lIlt d •••• 01_ du corps et de. oxl.n •• du __ .oe .. i. de l·a ... 

p1rati •• l la 'bea1l1:4 .t cie 1& .oit de ~.1:4; 



Tl 

II- r' .... t1on •• nue. et de •• "e. de trauport.; 

.5- l.tte lla poU.tion __ re.'ta1ll'atioll .e la _ture .t cl. 1& beauU do 

l'Aâr1qae; 

6_ .. '11oration de l'4d:uoat1.on; 

1- apris a'Yoh atteiat ce. objeotifs, oontimlat1oD du d'fi AU o. ... re-

1lO1lftl' q,1li nous appeU. l 1lM dostiDéo .lI. HU cl. no. 'Yie. OWN.pom 

aux prGCi1l1 ta craDClio... de notr. tranil. x.. graDie .ooiété .. Murait 

'tro lm ha,," a.suré. un lieu d. repo •• 

Kar.s. dé_te 1. • __ n'taire de ce Fojot par UM poti te nbnrli •• 

qui a l'aU- de bion lui plaire. Il faudrait .n .rt.t iDftr .. r 1lM parti. do 

1& propo.i tion 1 pour .ffirMr q,uo 1& rt. dn'rai t diriger 1. ..Ill du iranU 

.t De. 1.. prod.1Ii ta du traftil diriger 1. a.DI d. 1& 'Yi.. Mar... reaot 

épl_nt .Il <tUO.tio. 1. prinoipe . ct. d'n. .t do .ni-repo. , .. _ daDl .. tte 

pl"opct.i ti.a; .. lOoiété graà .t libre den-a1 t, DOn pa. • 'a ... ooh.r l 1& 

~ do 1& proclaeti'Yit8-, ui. reloftr 1. d'n. cio _ttH 1lD terao là 

lutte poar la 'Yie ot 'Yi .. r -préGi'''at l protéger .t l pré .. rwr 1lD "hawro 

asav'-, 1lD WU .. de repos-.·99 a p1"iDOi~ d'acr-a.i'Yité l la ba .. do 1& 

ci'YilisaUon .. éri_iM •• ab ..... do liapl ... nt .OIlOO'YOir 1lD8 telle po.­

libillU. 

a. objections ni'Yante.s attaqa.oront principal_nt la pr4tollUoll d'u 

.,..the l 'Youloir réaliser do. fi. q,ui 1& COlltredi .. nt. C-Ilt UBa .ool'U 

,...w11. _t.tn lm terao l 1& paun-oté <:tl.r8CifCl'elle tOllOtio.. l partir 

do la palIwoU, d.la ""tion .,..u.at.tq, .. par 1& plbl.ioité de boloi_. de 

pémari., do pallfl"OU nn .... U.T c-nt. pouwU. parl.r cl. l1l:1orU (].) li olle 

99 . P.T.C., p. 1H 
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1 ' ••• oaie l l'aliénatioll toujours Cl"01.S&llte .ux proclu1ts de cou __ tion? 

c-.t UM .ociété qui nt sur 1& pa.blio1 té peut-. Ue eDt"laager de dé­

t.ru1re 1& plbl1aité, .. qu'1apl1que 1. re.tauration de la _ture(S)eDtouie 

sous l' .... g1g.nte~ue d'.ttiche. pa.bl101t&iresf C-nt peut-.Ue préteD­

cire r'DOftr l.s vill •• et 1 •• moyens de tr.ilsports(4)pour toa.. lorsque la 

œt10n d. rent&bil1 té ou de proti t qui la souti •• t oontredi t d1.recte_nt 

la ré.li.ation de 08. projets non rentable.T Et o .... nt GeB08't'o11" la 'beautéeS) 

au mU1au d. oet el'1ter de 1. produotintét -Il le. mots ml •• • ollDlnt t.u, 

le lang.ge se r.pprocho de la littér.ture comaeroiale.-1OO Le projet d'une 

grande soo1été GOuti tu. 1& négation de O8lui qui le propose, il lIIpllque 

sa destruotion. 

La que.tion porte alors sur le sujet hi.tor1q\1e capable de réaliser 

Ge projet. Or la .ooiété 1Diu.tr1eUe a't'.MM peut-elle aCHtCnloher d'eD­

t.nts qui la nieront? La réponse appardt 0_ Dépti .... si on Geu1ctare 

1. sort qui e.t t.it l l'iDii'f'1dual1tÂ. La déperscnm.l.iuUoD progress1ft 

se.ble oonstituer l'e.sentiel du ........... t huaa1n de DOILsooiété.. L'alié-

nation ro ... 0. h~o. et 1& .oo1'té~ •• i loin, dit Marou .. , qu'elle ré­

pr1ae .. 1& oonsc1enoe de l'aliénation: le. iM1'f'1d". s'ideDtitient ..... CI 

lar 'tre-pour-l ..... utr •• .• l~l La publioi té .t 10 tonoticnnali8ld du tra­

't'aU •• avent d'organiser l'allé.tion, 88 q1li reDÏ das lors probléutiq"e 

la mtion d 'irdindullté. 

A.u débu.t de 1'1Dclutr1al1satioD, 1& l'lOtion d'irdi'f'icblal.itâ poll'f'.it, 

en un certain .OU, 'tre justifi.ble; le nj.t ia:l1'f'1duel gardait 1UI8 pla08 

100 P.T.C., p. 11' 

101 P.T.C.~ p. lel 
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pr1aord1al.. daDS _tte &WJltuN de production. et le 81'ole cies l1llli'res 

établit ol.a1reaent toute l'es .. ntial1:té de l'autoDOlld.. iDd1Y1ch.elle. Ce­

peMal1t.ilarrt .. aujovd.huique l'ind1Yidualité _ retrOllft plu sa plaee 

daJl8l. eap1.tali_ orgaDisé, si 1& aréatinté iDl1Yiduel.le .. rt l aOGl"Ot-

tre 1& T&laar aarœaJd., "c'est le urobé plut8t que l'ind1Yiclu qui s'1Jlpo .. ,,102. 

Seul le d--.1ne de l'art .. consor.. ~ 1. U.u prirtlép.é de l'au"toDOld.. 

yvi tabl. JI&i. il 1 'eDree dans la urgial1 té, saahant qu ~autre_nt U .. 

trahit lui-.... ; par 11, il n'arrive pas l 1"'ali .. r CODcNt..el1t les h_1 

qu'U a}rite. 

Toute r.chm-ahe d'iDdirtdual1te .. pose alorl contre 1& lociét4S. T .. t 

intérlt huu1n se tr01l'n danl la rholte oor.atre l'état de tait et les dire ... 

tiolU qu'U premd. L'enaeable d ••• truot.ur.. éooDOlliqu ••• t politique. aoat 

p&rft~. l CM point de cri.tallisation qui le. ,,"che de pr"ogN ... r d •• u. ... 

..... , "0\ et oc .t 1& créa tinté iBdi"f'1.dueU. peut-elle .. clé.,.loppel'", 

dans de. pr"oportions qui iat4Sre •• ent 1. oorps soo1al, dau UM •• n'té où 1& 

JllNd.uotion .t4Srielle e.t toujours plu. aécaDi •• , auto.&tiHe, staD!lard1 •• ,,,lO' 

S'U Il''' a plus rien l es~rer de l·.llMabl. de l'organisation ind.u.tri.U.·, 

d'ol pourrait alorl prOftll1r la solution de ce oontl.it dialectique dépMré 

en une égalité plate d'un néant d"tret 

n s'agirait d • .... pter la cI1.tinction entre un ~&1W d. la nécelaité 

et un NgM de 1& U,berté; le praier par l·iDd.ustrial1satio. eroisl&Dte .. 

dirige .,.rl son point llaite d ·auto-deltruot.ioll en vai!lqunt 1& né.lsiU, 

1. 8800M par 1& eroi_sanoe du teaps U'" acftllUlé au .o,en d. 1& Yiotoire 

~ P.T.C., p. 18'7 

103 P.T.C., p. 190 
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sur 1& M_ •• i té r'ill8tan. tl'intérieur de ee top. 1& d.1MiI81on propraeDt 

h1Dl&i1l8 d·iIlld1.Yiclual1té', de per.oDDal1t45, d. njet. ButTa!lt le ...... de 

Marx, oela JIl"'nppo .. l'appropriation du contr&le de • .,,.. de produo-

tien at1a de les orient.r ftr. le Mm_ de • IIOUTe&U ragœ de la l1hert45. 

Du point do YU dialectique, le confii t .. te1'll1... ainsi par l' J.u.t'heb!mc cio 

1 • .. gaD1 .. tion soo1alo .u prori t de l'''iD!l1rldual1 té", riri taDle réali ... 

tien de l'hwuin; la soc1'té n·o.t pa. détruit. .. i. rejetée hors cle 1 'bu-

1I&in pats 111.0 au .omee de 1 'hll1l&1.n. 

"Jo conclu 'rai... écrit .KaraN, 8Ul" une note .Oi9 utopiq_ .... l04 Et 

il ajoute: "La arande Sooiété •• ra UJI8 société qui peut Yi"fH et aroftn 

dau 1& paix, .an. besoin eDdopne cie d'reue et ci·agre •• i ...... ou elle DIt 

.. ra pa. ,.l05. Tant q_ d.eaevera en erret. pré .. nte eette YOloaté d ·alN.sioa, 

oe .. ra ooatradioto1re et. idéologiqa d'arn.r..r en III. tapa \lM pM.'" 
volonté de paix, de justioe et do l1berté. n e.t. tat.Ue fil' attiraer ... ou­

loir la li1Mration d'!!:!! alors qu'en ne O8s .. cle l"8Dtorc1r 1& réal1~ cle 

L04 06 P.T.C., p. 2 

105 P.T.C., p. 207 



CHAPITRE 1 

lA REVOLUTION 

BU ••• t une d •• perticnüari'W ..... a­
ti.ll •• d. la rel_tion d1al.ot1~. 

La _tion d. révolution .. doit d"tre étud1M tra. atte.t1 ..... nt; 

notre Ii'ol. a OODml a.... d. gurre •• t cie hai_. pour OOIlprelldr. la ter­

rible absarcl1'W d. la d.struction de l'Il __ par l·h..... la Mne1l1.u 

l1noe cl' .llJIIert c.a., L 'H_ RéYol té, ava tiD l jaui. dan. la a.1re .a Il_. la aoutr.u .. a"n'ture da Id.hili_ IlederM .. tend.ant par la 

t.ri. de 1I1lliou cl'h_a au profit cl'1lM '1IIOr.8 perte cl'hault.é .t d',.. 

tabaln .. r'oe.lioll "ra c:le. diotaturea d. to.. p..... La ~ ... cl 'Ull 
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paradis ta.tv surYole irOIl1cp.eMBt le ..... a. d ' •• ola .... d'_rai. appli­

<l'1M8, leur rte dvant, l l'entretien de. enters lDClustrl.18. 

Ka Nn II&l"n.te', Herbert Marcso. .. n'opte pas OOBtre la rn-011l.tlon, 

bien a1l. oontraire. Il serait al. po •• ible de lire toute son oeUYN eœae 

\lM teDtati ... dése.pérM de ju.st1tioatien de 1& réYalutlon. En etret, de. 

prnier. éartts jusqu 'l Vers 1& L1Wration, on peut .xtraire UDI teUe tea­

danee CI08ft118 d. justification. .A.~. ayoir so.é toute tranaoeDdall. de 

s. taire historique et GO_taU la responsabilité d.s POlly4tirs politique. 

et éconca1que. rts-l-rt.
d

\ 'état de tait llistorique, oc.aent yoir llft autre 

a018n d ' __ r au pré .. nt cette transoeDÙue que oelui de 1& pri .. en aIle­

ge d •• s po1lyoir.? la taelle intelleotlaell. coulst. alors l povahas .. r 

le. pouoir. pré.enta jusqu '1 ju.tifier leur disparition. n taut t_r Ge­

lui qü nous opprille car 1& pla_ qu'U oocm.pe est le lieu , déoi.if de 1& rN­

li_tion de. Il_es. En le tu.nt, D01UI ell ..... l'oppre ... ur .t, du ... 

OO1lp, ... preDO_ l.s ri.. de notre lli.toire, Tnt O8la peut 't.re c:l1 t l 

prai'" YU de Marcuse et, de toute taçon toujov. 801lP94tBM ehe. Ild., .. i. 

oe qu'U attirM lui.". de oette DOtioR de rn-ollltion peut oepelldaBt ta1re 

adopter UJ'l Ju&e-Bt aoi. sédre ou, l la l1II1te, positit quant l la tetal1té 

de .on entrepri... De toute taçon, la rn-olution •• t deuDdée, ex1gM co.­

l'a'bouti .... nt DGN&l. d'1lD .. "térial1_ d.ial.ectique: que aip1ti. 1 ...... 

~nt dial.otique du progras par 1& lutte de ooDtradiotie_ et 1& suppNs­

.ien des oontraire. irdéairés .i_1I 1& perteotion par la molution? Que ai. 

ti.tpeT St eBt1n,qae ftUt dire aufhebea ai elle Il'est pas j1I..tl't •• nt la _ptiell 

d' .. orcaDi .. Uoa .u profit de 1& ooaserfttion d •• Oll ooatellU pontit et de 

MD .. él1orati4l!n dana UDI ayatha.. ..pIr1 .... ? S'U.. tr01l.'" 1lIl horison 

d'ol l' cm pai... tralloh_nt apar_TOir la .aleur de ftr1 té ou cie Ji78tifi-
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cation de 1& dialectique de Maroue, c'est bien celui de la rno1utio •• 

la. h~ • .-rollellt depui. trop 10Jtgt.eaps 8l11" le. cada'Yl'e. de leurs pareU. 

amrsaiN.; par la toree de 1 '.xpériellOe, 1& lutte de 1 'h~ contre 1 'hca­

.. est clev.nue l'.rr.v absolue .10 le .... 801"10 est ré.ervé l toute percep.­

tion qui la .outi.rdrai t, qu'olle 8 'appelle dial.ctique ou autrement. Notre 

8i'cle a l approndre 1. respect absolu de la vie. 

Mar.s. détini 10 la révol\'ltioll c.... étal'lt "la chute d'un gouvernnent 

ou d '1Ul8 couti tution tomdés en droit par UDe c1a... .oci.le ou uu ao1l'ftMllt 

dont le but e.t de tr.:utoraer 1& .tructure sociale et poli tique ~ .. il .ute 

que cela "exclut le. OO1lp. d'état aU1 taire., 1 •• révolutiollS de palais et 

1 •• contr.-révolutions prévellt.1ve. parce cp 'Us DI aoditient pas 1 ••• truc­

....... sociales toDdaa.lltal..... De plu, "une .odit1.ti •• radiale et qu­

lit.ati" de la sorte iaplique l'eaploi .. la violellce. la. rev.lutiollS paci­

tiCl-.' .i une teUe choH existe ou e.t ... ceptible d'exi.ter, DI tont pa. 

cie Fonhe •• 106 

il taut en ett.t établir t01lt de ni te une di.tinctioD elltN 1IDI r"o-

lutioll pae1tique et \'1_ révolution violente, car ce qui t.it d,e l'acte révolll.­

tioDaiN un acte contr.dictoire • ' •• t pa. autre cho.. que 1 ' .. ploi de la 

vi.1 •• _ par détiD1 tio. 1IIh ... iDl ~ Lor8que, apN. avoir aqgéré la __ .s1-

té d'a ...... nt eD rai8011 préci .... nt de tout 1 'hllll&1n de. la .... , on ftut 

opérer ce prov's .u JIO,.n de 1 'i!Jh .... D1 té illOal"Bée, OD gli... aler. ..loll 

toute Ti'.i_blanoe daM un état de oolltrad1otion nagr.nte. MarcuH a .s­

sa,. de jutit1er cette contr.d1cUoll en .. te_Jlt. conau...nt aV 1lDI eorde 

raide • . 

106 
C.IS. , ,. 296 



Pour jaUn.r la Yi.l ... , Mar .... ..ploi. l'&rgmNDt la pl •• a __ 

.... Dt. qU Mit par_ ct- tatali.te. Si, di t-U, "DDU.. __ ideroM ct- la 

Yi. h .. i.- .st .. er" ell soi, queu.. q_ .. iellt le. coDdi tiou, ••• 11 

DOU. tallt adMttloe que 1 'hi.toire e.t e. 801 .. orale .t u.orale, car eUe 

n'a juai. re.pec,,", le caracUre .. ere de lA Yi. h1lll&ine .Il soi . _l~ Une 

toi. que l'on De retieat plus ce principe absolu d. la Yie, la ... oie .'OU"f'N 

pour la ju.U.fioa tion .orale de la "f'1olel108. -Dans le. tai ta, conolâ Mar­

CQ", DOUS tai.ons une di.tinction entre des .. crifices qui sont légi tiae. 

et de ... critioe. qui _le .ont pa.. Cette dittérenoiatioll •• t lUl8 ditt'-

. renciation historique .t, afto cette re.triotion, on peut appliquer de. 

cri Ure. aorau l la Yiolenoe. wl07 Et _la • 'e.t 'n"a~nt pa. dittio11e 1 

11 tallt et 11 ntnt, puiequ.. le .. crifi_ • été décidé de to_ taps, qu'U 

Ait }R"0pre, 0 'e.t-Ld1re qu'U apporte le plu VaDd bien et que ce soit 

le dernier, autant ct- po.nhl.., l .. i. que l'oll ftllille .. n.r l toute 

la calld .. etra. de Karcue d .... et 1& oo .. tataUon q_ "111" Platon et Ari __ 

tote, Wles ré ... ol'aUoll8 tai .. ient parti. du dynaa1_ intel'M de 1& peU U­

qu, q.'eUe. apparte_i.nt au cyole hi.tor1qu et _t1Irel en .... teapa, 

cle 1& ai ... nce·, de la croisaanoe et du deol1n de. torM. pol1tiqv.es wl08. 

Si no.. DOU. tAnou tarouch ... nt l l'hUrieur de l'histoire ell · ae_ptant 

sa Yiolen_ eter_lle, alors le. perspeoU ..... d 'lU!I8 belle et boDM rml~ 

ti.1l .. desn_Dt de plu. en plu. oonmteaent l 1 'horiso. et la dialeoti­

q_ de l'hi.toire povnit jusqu'au bout .. logiqu.. Deu droits .'attron­

tent, _1111 de _ qui •• t et .. lui de .. qui peut et dewa1 t 'tre. De ... 

cleu .. et ta, lequel ... ne D plus lép. U. t Peur le ..... ou, U taut le. 

107 C.S., p. 307 

lOB C.S., p. 298 
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.ouaettre l de. cri~re. raUomwl. et hi.torique.. "Cela reTient, éor1.t 

Jlal'01l .. , l taire 1l1'l oa1aal hi.tonq_ 0 ' •• t l-dire l éYalu.r le. ahaBOe. 

d '1ID8 .ooiéU future par rapport l oelle. d. la société .nstan1:e .a toae­

tioa d. procr's haain, en oollBidéraat que 10 proçls techniqu. et utériel 

doit 'tre eaplo,.e de taçoa l accroftre la liberté .t le bom.ur des iadin­

dus. ,,109 La répo... dolll'1" par 08 calcul couaerera 1 'inapti tude toao1are 

de nos IMiété. l r •• plir un tel progr.... et justifiera le criae COIIIUS l 

l·ooca.ioa du aha~nt social .futur. 

n taut ajouter l oela, avec Marx, que la nol.BOe rholutienna1re DI 

fai t tigure AFa. tout que de "Tiolenoe .n :N'tour .ll~ Toute Tioleaoe ea 

soi d_ure inju.titiable .. i. du ... nt q1M l'eD!lllla1 eD u .. , et l tort, 

on peut ,"Bq_ i1lYoct_r 1& li tua tion _ légi t1ae dét .... s .. v1r ou taire 

.ourir. En terMe de .. criti.s, UM rnolutioa j •• t1tiée pe.t •••• per­

_ttre autant .iMD plu. que le .tatut!lU! inju..t1tié. "1& 0081"01101 ••• t 

le ... er1ti... so.t iapo.és qUOticl1.~Dt par toute. le. aoo1été. et l'on 

_ polit pa • .-uer (j'iui.te w. tort.ment av 08 poiDt) l puol.r cle 

aoral •• t d'éthique l u ... nt arbitraire uis utile, 081".1 cle 1& r,,"lu.­

tion. "lll n est en .tt.t ditticile l un eDD8lli Tiolent de _tt.re .Il dOll1:e 

le droit l 1& nolence de son adftr .. 1re. A la l1Id te, 1. _ù juge de la 

réyoltA •• t le réYOlté lui-__ • Le reste 8st -aM q •• tion de toroe .t de 

taotiq. aUitaire. 

Si DOUa adaettona cette légi t1Id. té pel' détaut de la. rmlution no-

109 C.S., p. 3Ol. 

ne 90ft C.S.~ p. --77 

III C.s., p. 301 
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cp'.n. aberah. l aOOGapl.1r. La rmllltion, par qui .t pnrquolf L'au1iev 

d'Bro •• t. C1nu. .. tion npo_: par 11ft h_ DDliftaU lla re •• rch. de .on 

. ld •• tiÛ. n.5jl _la 1apl1que la DOti.n d. reTOlutioD a1u1 .... toute. 1 •• 

IIOtl0D8 d1al.ot1q.. paro. qu '.n. défiD1 t un tutœ- GOneNt au pré ... t. tu­

tœ- t.rdaMntal •• nt dittérent .t donc oppo.é ... ls qui ch.rch. l 'tre. Sn-

1 •• nt , .'11 est d_ont.l-é CCIIIIl. Marcu •• crolt l'a",oir talt. que cet h .... 

MUftaU lDoarae toute la pert.ctlon ou toute 1& ",éri té de l'h1lJl&in .t si, 

d'autre part, on tait la preuft du rej.t ca1'.égor1que de oet h .... par l'or­

ganisation so01al. qu'U hab1te aujourd'hui, nous 15 .... ooDduits l 1'.%1-

genoe d' att1raer 1& néoessi té d. 1& d1sperl tion d. _t orc:lre .ocdal. 

lA dittérenoe .... ati.ll. .ntre 1& ré",ollltion urnei... .t 1& l'no­

lution u.rx1.te tient ell oecd que ... njeta, le. rnolU., .o.t a'ftnt la 

rlbell1o. d ......... 11% h ..... ils .at dé3l .1Il eux oette CU.ttéNaoe qu.l1-

tatift que de~a~n\Oo.pl.1r par définition toute r""ol11tio. ou tout progra. 

hi.ter1q.e rHl. .A.1l0U1l oba .. ent éooDDlliq .. 01l politiq ... _ pourra reapre 

.. tte oontirm.1té hi.tœoique, s'il D' •• t l'oeuwe d·h_. oapabl •• , lIh78io-

10giq .... llt .t p8J'ahologiqll ... nt. d'aooéder l UM .xperi.noe du _Die .t 1lIW 

.xperi .... d'autni qui échappent h ocntexte «l'.xploltation .t de viol.n ... •U2 

L'attitude •• thético-Uootiq_ détinit 1 •• Dn.ftaux .. jeta a'ftBt .... que .. 

ta ... 1& t.l-anatorllat1Gi'l hi.toriCiluo. Le conte •• s.nti.l du tutv •• t d~. 

lor. pré .. nt en atteDt. d. l'wdre qui oout.ru1re pour lui l'air, l' •• paee 

.t 1. li.u propioe. l "D épaDOÙ ..... t. Ni 1.. p1&DO. 8llJ' la. barricade., 

Id d·aill .... 1 •• n.ur. de. hippie. laDCM. alUl polici.r. n'ont d'all'tre ai­

gnifi_tioa. 

lU V.L., p. 52 



'Yelu1:.1.D a'.st. pa. OODte. daDa 1 ....... at éoeDeld.que .t pol11:.1que ~ 

tel, 11 a'.st pa. iDstavé par 1& rml.ti.a Mi.,av. ooatra1re,o'o.t .. pria­

o1pe T'CU .ut ou. qa1 l'exige atin de pGllToir .. dépl.".r total ... nt. .b.­

t.Naeat. dit., afto Marcuae, 1& réYolutioa se tr01lft justitie. pl\1. que j ... i. 

auparaTant. te. DOUftaU réTolU .... ont laTé. do tov:te culpabilité, 11. 

so pré.entent 11 ttérùe.nt c-. de. !!Hart. qu'en ..... si_, non plu ce ... 

d •• êtres on puis.ance 11&1. 00IIIIIl8 des .1Dd1.rtdu oonarew, _n plus aoae du 

tutU!" bypothét.1q,ue, _1. c__ du pré.eDt qu exige de d..urer. Le DOuveall 

.. trou.,. déjl in.erit l l'bténov do l'ano1on, de .orte que l'OD peut. yoir 

et 110ft plu. Nul_Dt prvoir Ge ftr. quoi U .e cl1i'1.. "La till, 'an t 
Mar .... ·, doit être Fé .. nt. dan. 10. _,. .. répressit. pour 1 •• _ttre OB 

CM1l'9re ... 11' Toute répre.sion doit II&1ateœnt oontellir 1& DODoorépresa10ll, 1& 

n'gatiGD _rt.nt. l partir de Ge ... Dt UD8 Mgation de Dépti.n, o'oat..l-d.1re 

UDI peaiU.n. La cle1"D1'" d •• gu01"N. iDStallera la paix d4t1Ditive parGe 
/" 

qu ceUe.ci .st d'jl ooatemw 00.18 pr1no1pe d. rte ahes le. De1lftaux .01-

dats. La larantie de 1& rnolution d'apporter un chege_nt qul.itatit par 

1& de.truotion de l'ordre ancien en coatenue dan. l"tre .... de .. JII01lft,u: 

sujeta gll!l.1tati .... 1It c:l1ttéreBta _. anSe.. La MUft11. réTelutioD _ 

ahaage pa. 1.. sujots 11&1. 10 acndo autnr do 08. sujots et. sa ju.tit1oa tion 

pl"ctY1ent, DOa pa. cio l·a~.ll·, uis de l'eDo-degl cM l'aote rml\1t.1.oJm&1H 

ah.. 10. sujet. eux.-aI.e.. La réTolution n • •• t plu uae eXpér1ellG8 "pnr 

voir"·, ..t. l·abn.t.1. .... nt lIOI'IIal. 4u oontlit eDtro 10. Il_ .... .,.au: .t 1 • 

•• Die 41111 1 •• eD1ie1IN·, oJl'tN 10. beMiu dmloppé. ah .. eu et. l'1IIa,t1t.114e 

de De ... o1,t,é. lla. satistaire. 

11' c.s., p. llo 
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lAt tO __ Dt do la réYo1utioD. all lieu de pr"OftJd.r cles str.otures éoo-

1IIII1,_s ot politiqu8 •• st i ... des Id.wau p.,.aho1ogiquo •• t bio10gtq ••• 

n pNM la torce d1l M80ill. d 'ol fi tire l'onpDOe · iuat1a'bl. do · la satis­

faction; d. plu. fi mit aiDSi 1& fONe de la œgat.ion dét.1"IIiDM des be­

.. ins établis. -la négation cm besoin d. l1ltter poUl" rtne ••• 1& œgatioll du 

besoin d. -,aguer ... rto- ••• la _gation du prlnc1pe d. reDi"'llt, la néga­

tion du .sGin d'uœ pl"ocluotirt té gaspill .... ot sol1d&1re do 1& d.stl"11cUon, 

la l'légation .nttn du besoin rt'tal d. la répr.snol!1 •• ft80nPN dos insUncts _114. 

ec-el'lt. Id.ux j1lst.1tier un changement sooial C!l'l&M. on s '.st Nldu OOII.pte non 

seul .... t d. l'inoeapétenoe d1l StatutaM. __ is enoore de la destract.iTité qu'U 

représente po1l1" UDI rte qui .. ftut hllUiDI? De pl.s, l'1lt1l1.atiDn de 1& !lé­

gation détel"llinée perm.et cl 'affiraer du .... eoup toute la psitirtté libérée 

dau le oha~nt: CClS besoiDa ~éh101il.és pa!" 10 statut AM - .. raiont Di's 

dans .le beaoin-vital, biologique·, de paix ••• dans le besoin de tranquillit4 

le be.oil'l dfltre .. ul ••• 1. be.oill d. dispo .. r cl '1IDI sph~re pri ...... le beHil1 

de beauté, le besoin de boDhev gratuit. -.n gagDé- - tout _la 'tut __ 

pri.. •• ~ besoi. wooial apssaDt q1li doit détel'lliMr l'erpm. •• tiol'l et 1. 

diHotiol'l 1.Ilpr1Jlées .u for .. s de prod1lotion . _US. Bos .ooiétés dé1:.ni .. llt la 

vie et finaleaent Diou détni .. nt; DOUS allons donc dét.ru.iN nos sooiétés "111" 
que rtft la rte et Cl- tiuleaent l'1OU. rtrlO!l8. Par l.vs an. .... ux be .. ba. 

l.s ré ... ol té. sont 1& Tie Cl- 1.. .ociété. étrangl.nt et do. 1& réYol te de 1& 

rte .U.-..... Le tutur·. l .u.e de O8s besoins ...... u .t d. 10111'. qul1 tés, 

• 'iBMre da_ le pE"é .. nt .t l'attroate .... Dég.tion ... é.e. r. réYol1ltion prend 

alors ua .utre TiNge. -C '.st par cette il1ter'ftntion du tutur claM 1. ..é"l'lt, 

U4 , .!J •• p. 13 

US , .U •• p. 14 



par oette protondnr ct. 1& rhol te, que • ·.xpl.1cr- .n demi," &JIÙ.1H .. n 

i __ patibUi" afto 1 •• t01"ll8. traditio ... ll •• d. 1& lutte pol1tiQ. •• ·U6 

Cette ditt"'noe d'Ginft d •• 1I01lft&1IX l'ml". qü 1 •• ~"nte _ia­

teDaBt oa:.e de véritabl •• ·njets· constitue', to •• la ditt ...... de 1& ncna-

wu. rnolution .n oe qu ·.n. l1l1 garallti t la GerU twi. d. .on abouti.se­

.Ilt: 1 •• 1''''011:4. ne pnrrai.nt p8l'Mttre l·avor ...... llt, 1& rmlution par 

8& aOllftr.iOB on UDI diotature aorteU., ce CIlll1 tut 1. lot jusqu'l présent 

d. toute rêyolutioll aocoapl1.. ·Si on 1111 confiait 1& oonst..r.otioll d •• ins­

ti tutio •• rholutioBD&1res •••• nti.U •• , cette .. uibUi 114 IlO1lft11., ho.til. 

l toute répre.81on .t l toute doa1D&tiOIl, .. "ch.rait UDI Foloqation .x.­

oe •• ift d. 1& .oF.Id'ra pha .. • •• 117 C· •• t.n red01m&1lt allX _ta d. 1& réve­

lutioll t.v.te l.ur priori 114 .t. .:ell .xigeallt l.v in.mptien au oeev d.. re­

yolté., .... lNta ,qui, ..... dan. la th .... oo1al1.te .t la praxis, étai.llt 

d.pui. lo1lgt.eap. pa.... au 88001ll plo .. aft1eat 'U ajeur-'.·118, qu. la 

rnoluti.1l 1I&I'ft.1.DD8 preDd 1& t ... d· ....... 81" ju.tifie.. 

récl1g4e .n 19)2, Mar... afti t 

d'jl sai.i, l l'onoontre d. 1& p11lpal't ù. théol'ie1$u II&I'2'1ste., la priol'i"" 

d.. tont.e.enu hlUl&ins SUI' 1.. toDd_nts éoono.1qu.. .t poli tiqu.s d. 1& 1''-

yolution. 

·C· •• t préo1."llt, éarit-U, .. con .. ptioll iIltra ... 
• ipute d. 1 • .... noe hUllai_ (rd. to" 1& rhol_tion radi. 
cal •• t .n d.rt.llt 1. aoteur: yoir Ùll. 1& ait.tioll de fait 
ciu oapitalisae non MUl. ... nt 1lD8 ari •• éooDE.q1l. et pel1tlque 

116 
V.L., p. 164-

U1 L-V.L., p. l~S 

118 C.S., p. 12 



ai_ .. oataa'b'o •• de 1· ....... h ... t., c ·.st OO""aMI" 

d'aTance Il'' ••• toute r'torae pveaent éceDOld.~ ou po-
11tiq1l •• t rnendiq1ler absolllaOllt l'abo11tion oata-tro)lhi­
qu. de l'état de tait par 1& réYoluti.n to&al •• -U 9 

90 

La tach. d. Mar... a couiàté dopd. ce t.apII l retOl'll1ll..1' .11 t.rae. OOllGNts 

1. oonteml spécifiqu. de cette -.S_BOe- h1lU.t., .. qu'U a _iJlteftant acceapl1. 

Voioi oc.aent pourrait .. ooçreDdre l partir de 1& tO!"ll1ll. de 1& rela­

tion ciial.otique la Mces.ité de la ré'Yolution: O'.8t pal'oa q_ 1. nélateur 

ni. radicalaent la pos8ib1l.ité pour 1. tl"aDaoeDdant d 'obteDir SOD ett.otiTi­

té historique, qu'U cloi t l son tour 'tre nié par 1. ou 1 •• sujets qui incar­

nent ce tl"anscendaDt Dié. C'.st parce que toute la relation dial.otique Ti .. 

l poser le transceMant que tout ce qui •• paohe cette po8i tion doit 'tre r.tiré 

de l'hi8toire. C'est parce qu'u moaent historique ne perMt pas la rûJ.1 .... 

tion du tl"anscendaDt qu'U dewa &tre dépas.'. Or .on d.pa ..... mt, o· •• t oon­

oNteaent .on abolition polll' 1& position de ce qui l'abolit. n taut l"OIIaI'quer 

e.tin ct- si 1. Mlawur ni. radical •• nt 1. tl"aDaoendant, o' •• t parce qu'U 

lui .st contraire. C' •• t parce que le principe cl'agre •• inté qui clétiJd.t no. 

société. iœustrie11e. o.t 1. oODtra1re du priDoipe du p1&isir q\l1 définit 

l'état Daturel, DONal d. l'hOllll.e, qu'U doit di.para:ftl"e de l'hi.'to1re, du 

Bloins daDa sa torae aotuelle. La pE"éseDCM hi.torique de 'D.\anato. dan. sa tO!"118 

aotueU. orée et .. intieDt l'abseDOO hi.torique cl'''e.. C' •• t ce que _tte 
+ -

partie de notre tonml. /" ,"ut sip1ti.r. 

c::::J 

119 
P.R., p. 88 



OONCLUSIOI 

Ce etui plaft l reaarqu.r .n tel"ll1œnt un trayail qui s '.st étaftdu sur 

UD8 période d'uœ anDé., c'.st 1. chea1n ~uru,d'lIDII probl.'-tiqu •• D­

oor. tout 1.IIlpréo1ee et tout .. quest10n l UDI probl. ... t1q,u. ergald., 

couci.nt. d. oe dont eU. traite .t relat1 .... aent 'beallcoup m.ux aseur_ quant 

1 .U ........ t aux tom..ents RI' l.aq_ls .U. repoee. La ... cio la <11l .... 

tion: qu' •• t-oe q_ la cl1al.Otiqll. ch •• H.rbert Marcuse?" n'a pas tait que 

de trou .... r .. s1apl. réponse, il • '.st égal •• nt dmloppe et précisé l _­

sare qu'un d~t d. réponse .... nai t au jour. Nous youlions saToir parce 'lue 

nous Toul1on. COlI.prendro. n sufti t uinteunt d. d1re que nous aTons l'1&. 

pression de oapreDire .t que dans une prochaine étape DOUG pourriolUl .nti!1 

intégr.r dans notr. perception glolaal. ce qUIt DOU. cro1Ons oapren:lre de la 

pe.sée d. Marouse. 

IGus GaapNMIlS pourquoi Marcu .. a écrit au suj.t d. la oiY1l1eat1oD, 

de la ,polit1que-, d. l'i!ld1Tidll .t d.s 1nst1acw, parce que nous ayons reoomm 

a .... o lui l '1aportanoe pn.ord1ù. attachée l 1& pens_ MgaU .... , l l'hi.toire 

.t 1la réal1aat1on 1IId1Ti ..... U •• t oeU.cti .... d. pr.j.t. qui illtm-es .. nt au 

plu. àaut point l.s h ..... parce qu'Us 1 •• détiDis .. nt. .u ocapre __ 

l'.njeu pour 1 •• h ... s de TiTre .t de penser dans à cliut .t l.s O81lTNS 



d. nos sociétés industri.U.s parce que nous a'Yons N'troué awc . Marcus. 

lt1aportance historique de. projet. tzoaMhistoriques hUllll.1ne. Nous "''Yons 

que 1 ' •• pao8 dialectique est une coMi tion .... nti.U. au pro~s et ainsi 

nous COlIlpNDOns povquoi l'aliénation .t 1& libération .ont autre cho .. que 

des aota l contenus IIl.Y8tU'icateUl"s. Nou. CODD&issons 1& positi'Yité d. la 

contradiotion et nous sai.issons ainsi oo..eDt 1& révolution peut Itre erri­

cace, tout .n étant bien a'Y8rtis des conditions de son erticaci té. 

Théorie .t praxis dialectiques, cela signirie que 1 •• conditions de la 

dialectique, Marcu .. l.s .xplici te et l.s justifie et qu'il en montre l.s 

principales articulations telles qu '.lles .ont 'Yéhiculée. dans la n. contem­

poraine, ou .ncore exigées l partir d'eUes. La théorie dial.ctique, DOUS 

a'Yon. 'Youlu la rés'Ulll4tr da.s une toraul.. qui a poUl" a'Y&ntage, out.1'e d. ras.a-

bler l·essenti.l d •• caractéristique. de la tbéori. da •• ~ articulation qui 

leur e.t propN, de 'Yé!'irier la justes .. de l'applioation d. cette théorie au 

ni'Y.au de. raita. Quant l la praxis dial.ctique, il noua ... ble qu'UDIt lec-

ture erig1nale de la si tua tion historique, poli tique, social. et cul. tveUe, en 

regarcl d.s objectirs spécitiques d.s hom.es das cette sitution, .. été errectuée. 

Notre étude .st uintenant terminée, uis il demeure au moins une question 

qu'il tau.t po •• r en ce qui conoérne le tond de 1& pensée clo Marcuse: c'e.t la 

question de 1& nolenoe. Cette question est fort dlfticU. l articul.r sur­

tout dans le cadre de la penaée dialectique. Rn err.t, 1& pensée négati'9'8 Ha. 

ble it.1'e par dérinition une ~nsée qui, si eUe n'implique paa autou.tiqa ... nt 

la nolenC8, la ra'Yori.. du moina certaiDb8nt. Quand noua pcI).ons cette q_a­

tion, DOU 'Youlona noua cl_rder 8i, apraa que l'anal,. .. q_ Marcuse a raite 

clea aeetétéa conte.porai ... , la 'Yiolenoe qu"il prÔDa et qu'il jutirie rait cH.­

recteaent ni te au eadl"e dans leqll8l a li.u _tte aDA1,.... .us 02"oyena aper-
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oeTOir c5&D. 1. .ah" dial.ctique DOn pa. 1. .ah" d. ~a nol.noe _i. celui 

d. l'oppe.ition. n •• t tout l tait _rtain que la pe .... M,atift rM1. l 

l'illthi.w de l 'hi.toire .t par rapport l 1ID8 défini tiOD de 1 'h_ d •• 

• truotuoe. d. oontradiction,o ' •• t-l-d.ire d.. rapporta daDa 1 ... ".18 "Dt 

..... 1& réalisation et 1. pl.iD clmloppetaeDt .tteotit cl •• OODtenu. qui 

dénni ... Dt l'ho.te. Mai_ •• t-ce que 1 •• rapporte d 'oppo.i tion 1IIpliquent 

mécesaairellellt que o.. oppo_i tions .oi.nt 1..... dan. 1. cadre d. 1& nOl.Dce 7 

n taut reu.rquer saDa doute qll. ce qu .. ~ah. l 'h0llll. d. s. réali .. r 1 '.n 

•• p.tch. cl 'une façon radioal.. La sur-répr •• sioD .t la détbition de la cin. 

li.ation co ... une ciT1lisation do d •• truOtioD 1IIpliquent l'ut111sation d. la 

viol.nce _is oe quo MU. d.TODa voir, 0 ' •• t préci._nt .i 1 •• réaotions 1 

o.tte nol.noe cloiyeDt obligatoire_nt ••• , .... lopper claD. 1& ntù.ence. Mar. 

ou .. , oc... on l'a n, ne dit pa. DOn l cette qu •• tion,_i. oe qu'U cl_Dl • 

• n ayant \d.n pri •• oin d. _ttre 1 •• rholutioDD&1H. clan. lUl état d. léci­

t1ae déf.ue, o' •• t d'ut111 .. r .i 1& .itution l'.xige, 1& viol.nce. La peR­

.ée d. 1& négation n' •• t pas illplioiteaellt 1& pen.ée de 1& d.struetioll total. 

du Dégateur. Ce point •• t _inteDaDt aCMpis. Mais alors IlO1lS allou d_Di.r 

l ' MarOUH .i, .n ayant défini l'attitud. lénéral. du DOUT.l ho..e déj1 iDcar. 

né clana 1. réYolutiorma1re 0.-. étant l'a.ttitlld •• 8thétioe-érotique .t dont 

un d •••• oaporte_nta .st celui d. la paix, l'usage de la nol.aH n' •• t pas 

tetaI_Dt injustifié. n autfi t d. .aToir aiDteDaDt 8i ce qui tait •••• n­

ti.n ... nt le DGUTeau réTolutionnair. n'ost pas oontradiew1re 1 l'usage d. 

1& nol.nce que Marou •• , pourtant,dau pluai.ur. pagea, .... i. de ju.tin.r. 

Cette qu •• ti.n qu'il taut po_r 1 Marn.. s "_1108 teu.t .iap1._nt oe.ae 

nit: POURQOOI Ll VIOLlICE? Pourquoi MarCJ\1M .. Ta-t-U pa. juqa 'au bout 

d. la dial.otiqu •• t ne relat1nse.t-U pa. 1& nol.1ICe .... U a tait l 

prepo. de 1& rai "Il dont U reprochait 1 Hegel l'absolutiaat.1o.? eo-nt 



Marcu. .... Toit-l1 pas, apNs aYOil" idelltit1.é l'éch.o des réTolut.1oDS ~ 

un é.eo d. 1& dittérellt1at.1on des Yal.urs chez l.s ind1ridua en opposition, 

oo-ent ... 'aperçoit-l1 pas que 1& DftftU. Hrlsib1l1té prôDée iIIplique le 

refUs _tégoriqu. de l'ellp1.oi de 1& riolelloe? Si 1& riolenoe dét1.D1t le M­

gat.v, coa.ent peut-eUe .noore ooapt.r pov qu.lque ohose ohe. oelui oontN 

lequel s ' •• ree le Mgat.ur? Il nous Hable eDf'in que Mar__ serait plus 

tiel'le l 1& dialeotique en de ... Ddant l'abolition de 1& riol.noe par SOIl COD­

traire. Nous TOuloDS TOir dans la nouveUe .ouiMli té la .'teue abaolu 

d '.t1l1 .. r la riolenee. Il nous se.ble que le _yen par lequel.1& négation 

de la Dégation a 1i.u .. peut .n auc:nme taçon, dau le oadre de l'oppositiOB 

qui e.t ici défiai, 'tre 1& riolenoe. 

De plus, autant la DOUTelle sensib1l1 té expal .. des o.por ....... nts hu.­

.. lu 1& riolenoe, autant elle DOUS ... bl_ au.si expù .. r l 1& liai te 1& 

pensée Mgatl .. , 1& peMM de 1& négat.1on .U........ Paroe que 1& DOuftlle 

seuUd.lité •• t une attitude de paix et d ·éroti .. tiO'JI, elle _ble exolve 

autant la riolenoe que l'oPposltion,puisqu'eUe contient les contraires de 

oes tarae., la Tolonté de paix et celle d'union. 

On arri .... rait dODO en voulant iœtaurer le NgIl8 de la nou .... ll. seD­

sib1l1 té l ce point ol 1& pensée dialectique, torçée d. progres_r, est aus.i 

torcée d. tairlt 1. saut en niant ce qui 1& constitue, l'opposition et en de­

ftD&nt la pens" cle l'union. En résua', 11 seable que, d '1Ul pert, le DOUTeaU 

réTolutiomw.1re l1li pûs... plus utili .. r 1& riolence sous peiœ de se Matre­

dire absolUMnt lui-alae et que d 'autre part, l·établi ..... nt de 1& DOUVelle 

seuild.li té ta... sortir l'ha..e de ce 'lU juqu 'l Ge jour aura d'tim. .Oll 

histeire: le .o ..... at dialectique. 
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